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LES DANSES sur le point d’être lancées. Ce 
familles et les plus distingué)

te a été imité par nombre de nos
■ <•>

LA BANQUE PROVINCIALE■j - . \
Les pères et mères de f&nille, qui ont à coeur la bonne 

réputation de leurs enfant^ doivent comprendre qu elle 
attitude ils doivent prendr^au sujet des danses. Une re 
vue Américaine donnait récemment des conseils à ce su­
jet. Après avoir dit qu’il neyçondamne pas toutes les dan­
ses, 1 auteur ajoute :

“Une jeune fille respectable 
n’importe qui, surtout pour ret

11 se fait, actuellement, dans lâ\province “dé Québec' 
une très forte campagne contre les danses modernes. Son 

mmence le Cardinal Bégin a commencé cette lutte contre 
les danses immorales par une lettre épiscopale. Ce geste 
fut suivi par la plupart des évêques <Üe la province-soeur.

est avec joie, et un soupire de soulagement que les hon­
nêtes gens ont accepté la ligne de conduite que leur 
1 autoritg, religieuse. Les protestants eux-mêmes ont ap­
prouve tette sanction de l’Eglise Catholique, avouant qu’­
elle seule pouvait faire écouter ses recommandation,’et qu’- 
etant la seule religion à pouvoir atteindre réellement les 
consciences, ses enseignements se>ont suivis.

Les honnêtes gens en sont actuellement rendus à subir 
les danses modernes. Malgré leur répugnance, ils devaient 
danser ou laisser danser car tout le monde danse. On danse 
partout a toutes les occasions, avec n’impor.te qui et à lou­
es es heures du jour et de la nuit. L’on nous rapporte qu’- 
, cure d une des principales églises de la ville de Québec 

s est vu oblige de retrancher la messe de cinq heures de son 
programme dominical, parce qu’à celle-ci venaient assis­
ter tous ceux et celles qui avaient passé la nuit à danser. 
Ces gens, pour la plupart a deiiii-ivres. venaient commen­
cera I église leur sommeil de la journée du dimanche Pau­
vre manière de satisfaire au précepte de l’observànce du 
Jour du Seigneur!

Nous nous permettons de reproduire de L’“Action Ca­
tholique de samedi dernier, une partie de l’article édito- 
rial. Les gens honnêtes y trouveront de grandes vérités.

DU CANADA
Siège social: MONTREAL

Capital autorisé 
Capital payé 
Fonds de Réserve et 

Profits Accumulés

$5.000.000.00
$3.000.000.00ï

%ftrace e sc laissera pas accompagner par 
|rner c*hez elle; un jeune homme 

comme il faut, n’oublira jamais fit respect qu’il doit aux dames
“En outre, la jeune fille se â&viendra qu it y a des danses dan­

gereuses et mauvaises en clles-nfemes, que leur péril s’aggrave des 
circonstances qui les entourentfoheure avancée, toilette indécente 
surtout hasard des rencontres. &ux qui se respectent ne devraient' 
jamais s exposer là où tbut le nAnde peut prendre part à la danse 
Donc, les danses publiques, méfie celles qui sont sous la surveil- 
'ance de l’autorité civile,4 ne 
quelque souci de leur .dignité.

“Les plus sujettes à cautioE sont les danses du samedi soir 
C’est pitié de voir ce qui s’y pa* te plus souvent. De tels amuse­
ments ne formeront pas les b<*s citoyens dont nous avons be­
soin et ne procureront pas à lajjeunesse le bonheur qu’elle 
suit”.
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e $1.525.000.00
1-2 Succursales dans les provinces de Québec 

Ontario, Nouveau-Brunswick et File du 
Prince-Edouard.
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2o.- En vertu de règlements particuliers à 
les argents confiés à 
par un comité de censeurs.

corn fennent pas aux personnes qui ont
un ,. cette banque,

uepartement d’épargne sont contrôlés 
Messieurs examinent les place-

son

“O eï -pp-* .««disü'ssragrande protection possible.
tYl Drill A /In   1 S Г « . .

auxdéposants la plus grande protection possible 
Зо - Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes 

depuis un dollar ($1.00) 
pargne.

pour- , sommes,
sont acceptes au département d’é-

Deux ou plusieurs----
compte conjointement

Succursale à Edmundston :
Nous sollicitons respectueusement votre encoura­

gement et votre patronage.
F.-H. BOURGOIN, gérant local.

personnes peuvent aussi ouvrir un

LA SESSION FEDERALE/
LA DATE EN EST FIXEE , , _

AU 28 FEVRIER PROCHAIInJLA SOCIETE
L’hon MacKenzie-King, pre, 

mier ministre, a annoncé officiel- 
ement mardi soir que l’ouverturé 
’e la session aura lieu le ,28 fé-

L’ASSOMPTIONOn sait ce que le peuple, souvent remarquable par la savoureuse 
energie qu’il sait donner aux tprmes, entend par le vocabl 
Il en fait, comme l’Académie, l’antithèse de distingué •
ajoute encore cette interprétation simpliste : Commun est le contraire ivrier prochain 
de tout ce qui est beau ; c’est bien près d’être Peuvent de tout ce qui 1-а situation particulière dans
est respectable. Un homme commun, c’est un rustre, un indélicat1, '«4«elle se trouve le gouverne, Çhers Confrères — »> Un tableau d’excellence
un polisson ; une femme commune est tout , ela, ét T’épithèse corn-' nc,.,t actuel suscite beaucoup dhn- . 11 y a quelques semaines ie vn„« l,uM* tous le s mois, et ,
porteчнм».1*»іг.аЦ«.....'h--^—J '?et^fsiï*,x WJjje adresser à chacun me let sur •‘«"semble des notes de cl

'■es de la chambre-Sé pnnijM «"W ..ll.hl a
iresqu egalement les voix, et si deau de Noël cinq nouveaux mem au 15 tiu mois suivant, 
es Progressistes ne coptmuept brei pour notre]belle société Te ,2) Sont inscris à ce tableau les

oas a donner leur appui au goii- puis vous dire q„e quelques-utu eleves du cours classique dont les
■reniement comme ils I on fait pen- mt déjà répondu à mon appe' i»lu’ moyennes de leçons et devoirs peu 
tant les deux dermeres années, sfeims sans doute ont envové les ,lant le mnis' Funt au' moins 15 
РійІ0Й*!,' ' ’ - demandes -l’admission au Bureau (mention Assez Bien) 16 ou 17

La Chambrcest convoquée plus chef. Enfin les autres sont au ta (.mention > 1« à 20 
ard que par les années passées, va il et enverront bientôt leur ci- t,on Très liiea)

U n y aura donc qu’un mois avant deau. - 3) Pour figurer à ce tableau les
a cloture de l’année fiscale. Ce S’il advenait toutefois que vous éIèves dn cours élémentaire de 

qui veut dire qua moins que le ne rerie? pas capable de trime- vront avoir conservé au moins 16 
, arlement ne se vote 1 argent né- es cinq nouveaux membres n:ir 1menti(>n Assez Bien) 17 (men 
essaire, eu attendant que le Mt- vous-mêmes, pourquoi ne pas en 1,011 Rlcn) ^ à 20 (mention Très 
us re des Finances présente son aviser yotte succursale. rTacun^ie")- 
>udget, rien ne pourra etre payé sc mettra de la partie et 
!Çe* le 31 mars. , Ment.3t fait. Cinq nouveaux mem­

bres c’est relativement peu p ut 
une succursale, mais chaque suc­
cursale prend cinq nouveaux mem 
bres, cela veut .lire beaucoup 
la société.

Je connue 
faire le pi.dsir de

e commun, 
mais il y A MESSIEURS LES PRESI­

DENTS, SOCIETE CoRège du Sacré-Cœur COURSPOURLES
Tableau d’Excel,en, AUTOMOBILISTES

. MUTUEL­
LE L’ASSOMPTION.

I 4sera
Comme

asses antérieureinent, il y aura
4* -----  .

ciam donnés sur la mécanique 
de 1 aute-.tr,! ,1e Ces cou, ■ se 
donneront cans la nouvelle bâtis­
se de ! Ecle Technique d’E htiun- 
dston. Cè­
les matières

nous l’avons annoncé 
du 15

portera

Le peuple, en sa rude logique, a de ces sentences qu’il burine en
un mot. і.

Il n est donc pas bon, même pour les riches, même pour les élé­
gants, et même pour les savants de mériter l’épithete de communs.

Nous en appelons à ceux -qui ont le privilège, ou le malheur 
d’avoir de l’âge.

Il y a quelques années, à l’époque où les relations mondaines 
étaient d’ordinaire l’occasion d’hommages aussi empressés que res­
pectueux de l’homme à la femme,-et où les danses se déroulaient 
gracieusement sans qu aucun des hommes qui y prenaient part né 
donnassent l’impression d’un ravisseur des Pampas saisissant bru­
talement une femme daqs ses bras pour l’emporter dans son repai­
re, l’homme qui s’oltbliait jusqu’à danser à la taille,—c’était l’expres­
sion consacrée,— était qualifié de commun ; et derrière les éventails, 
on ne se gênait pas pour parler de la commune qai se laissait ainsi 
manquer de respect.

C’était l’âge de la' distinction, celui où I on se prenait délicate­
ment par la main pour évoluer ati cours des dances qui étaient 
réjouissance à l’oeil.

1 /

я
T co-ms vmprèvdront 

ii-vantes
Elements d’électricité et ma- 

netisme, connections, batteries. 
Circuits, tvoufc.es et ajustage des 
générateurs, démarreurs, igni­
tion, etc.

Soudure, coupage et trempage 
a 1 Acetylene.

Ces couis auront lieu dans un 
atelier outillé des instruments les 
plus modernes. Le travail prati- 
que sera lait sur une base corn-’ 
merciale, sur des automobiles mis 
a la disposition des élèves. Cha­
que élève devra apporter

( men-

I Cours Classique
1) Très Bien : E. Boucher. P. 

Damours,
2) Bien J. Branch, F. Borda- 

fre, C. Chiassun, W. Savoie, A 
Ca nin, f,. Saindon, A. Cormier.

A. Land. y. T. Robichaud, A. 
Gam in, A Duguay, A. Lé esque 
C.. Rebel. E. Delaney, A Arse­
nault, O. Oueîlet, G. Arsenault 
E. Pelletier. P. Duhé. G. Gau- 
dreau, C. Huche. G. Bourgeois. 
A. Goguer R. Landry, J. T.apoin- 

*5. W. Brurgcois, F. Robichaud 
v. Leblanc, F. Leblanc, R. Boi­

leau.

S ce seraV■
/ LA FUSION 

DES BANQUES\
r pour , -- ses pe-

outils, et pourra exécuter ses 
travaux de réparations sur son 
automobile, au prix coûtant de; 
matériaux employés.

Ces cours seront sous la direc­
tion de M. XV.-B. Main, gradué de 
’’Ecole d’automobile de l’Etat du 
Michigan. Comme 
oourront être donnés, à moins d’a 
voir un

une lits

SON EFFET sur vous pour me 
pouvoir ann .r. 

cer au Conseil Général notre Pro- 
a attire c*}a*ne assemblée en février le mag 

dans l’est du Canada, l’attention n*f*que cadeau que vous m’avez 
Ténérale. Tous les journaux ont) ffcft pond Noel et’ la Nouvelle An 
Tonné leur opinion sur le geste "««■ 
lu Premier Ministre Taschereau,
'ffrant $15,000,000 pou< la for­
mation d’une banque française 

pouvant rivaliser avec les autrqs 
institutions du

* * *

Nous avons changé tout cela. Des jeunes gens de la “bonne 
société ’, poursuivent maintenant jusque dars le. greniers les 
vantes de leur hôtesse ; et les jeunes filles de cette même “bonne 
société sont obligées de se défendre à coups de poings, contre ceux 
qu’elles consentent à suivre dans les cafés chin, is, ou même dans 
certains grands hôtels.

Un sot incriminait dernièrement à ce pr >pos la prohibition. Le 
pauvre homme n’a peut-être jamais observé les après souper des 
grands bals; alors que le bon vin transforme des hommes, à peu 
près polis auparavant, en pressants Don Juan, et des femmes pres­
que distinguées une heure plus tôt, en celles que le peuple appelle 
des “communes”? S’il avait mieux saisi pourquoi on en était rendu 
à trouver de bon ton, dans un certain inonde, d’avoir un vestiaire 

X Pour corsets, avant 1 entrée au bal, il aurait peut être compris pour­
quoi les servantes sont obligées de se sauver dans les greniers, et 
les danseuses de gifler leurs partenaires.-'

I. amalgamation des banques 
Nationale et d’Hochelascr­

ees cours ne
Messieurs les Présidents rap- 

ІЄІМ-VOUS que “Noblesse Oblige”.
Bien à vous, 3) Assez Bien : G. Saulniej, R

, Jean Paul CHIASSON, Boudreau. O. Haché. L. Daigle, 
genre au pays. Cet Près., Général. ^ L- c’erc, L Frenette, E Corn

acte d’un Premier ministre a é- !-amè4ue. N. B. '’eau, O. Audrey, C. Roy, M
veillé l’attention de plusieurs dé- 7 Janvier !°24 . j Arsenault, E. Boudreau, M. Lé-
nosaints de la Home Bank qui a ------------------------------------------ f.e.r- F~ Moreau, E. Dumont. A
failli à la fin de l’année dernière, NOCES D’ARGENT wT'*’ * Haché’ F- Vomphe
qui, aujourd’hui demandent au 4 D. Mazerol, I. Bott-
gouvernement d’Ontario d’imiter D UN ANCIEN dreau, L_ Robichaud, J.-M. Pa­
le geste du gouvernement de ГГТГкЛГГкТ n ki ir T^mh,aDy’ Д ,Т"ал',гУ-Р
Quebec. Vcici ce que disait le“Te- UTOYEN Dl,he'lrE- Lef,l> p- Ferlaml.
leghapb-Jpurnal',’ à ce sujet dans ------------ “ ,C"“r' Préoaratoirc
son jonrnal de mercredi : " Le A FREDERICTON J.1 .I r,es „ ,r" M Grenier. G
Gouvernement de Québec en ve- - , Theriault, R Drysdell, G. Bélan
nant en aide .à deux de ses ban- La sema.ne dernière, une soix- ^ЄГ‘ 
ques les plus populaires, leur per- antaine d’amis se réunissaient
?C^iS’nenter leur crédit chez M- et Mdc Lévite Gagnon de 
de .$15,000,000 crée là un dange- Fredericton .pour célébrer le vingt 

précédent. Dans l’avenir, cinquième anniversaire de 
crsqtiç lés banques viendront en riage de leurs hôtes, 
mauvaise affaires pour des rai Quoique celle manifestation d’a 
sons de mauvaise administration mitié et d’estime fut une sur 
ou autres, elles s'attendront na- prise pour l’heureux couple, la ré 
turellement à l’assistance du gou ception n’en fui pas moins chaleu'- 
vernement. Aucune autre provin teuSe. La soirce se passa agréable 
ce ne voudra probablement sui- ment à jouer aux cartes, et l’en- 
vrc l’exemple du Québec: Cette ! train qui régnait montra combien 
province,‘riche de revenu et de'tous s’amusaient. A minuit, un 
ressources naturelles, ne devrait I magnifique réveillon fut servi. La 
pas se mêler h d’antres entrepri-1 tablé était ailistiquement déco- 
ses financières qu’à celle de son rée pour la circonstance. Le servi- 
administration”. ce fut exccutée par Mlles Helena

, , *т Carten. Mr.ric et Hélène Gagnon,
Lisez le MADAWASKA. aidées de Mmes F.. McIntosh et 
— —---------------- - —---------  A. Doran.

nombre suffisant d'appli- 
cants, nous conseillons à tous 
ceux qui sont intéressés, d’envo- 
ver immédiatement leur applica­
tion. La seule somme exigé pour 
suivre ces cours est $5.00 payable 
!ors de l’errégistrement à l'ouver­
ture des cours Ceux qui dési, 
rent de plus amples informations, 
devront s’adresser à :
N. B. Vocational Education Bbard 

Fredericton, N. B.

I
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LE PREMIER MINISTRE 

A LA COMMISSION 
DEL’HYDRO

■ 1* * *

Tout, depuis vingt ans, a tendu à l’avilissement de la femme, 
au retour à cette époque payenne où elle n'était qu’un objet dé plai­
sir. Et Ton s’est laissé glisser sur la petite jusqu’au bourbier de ces 
danses dégoûtantes, auxquelles 6n a été amené tout naturellement 
à donner des noms d’animaux. v

Le mal s était répandu au point qu’il est devenu commun, dans 
y tous les sens.

‘ L’Eglise, à l'accoutumée, a tendu à la s,.ciétc une main secott- 
rsbJej'et la lettre de S. E. le cardinal Bégin, dont les échos 

- -«tiennent maintenant de la Grande-Bretagne et de l’Ouest américain, 
N* jlîé «n véritable soulagement pour ceux qgl voulaient rester dis- 
tmgués, et s’alarmaient de voir It tourbillon vertigineux étendre 
cesse son rayon. .

La lettre a porté ses fruits.

1 <

-) Bien : G. Ltgcr, Y. Gallant, 
Daigle, G. Guimond, A. La- 

gacé,„L. levés que, A. Miller, W.
Saint-Laurent, A Richard, L. 

Ouellet, O. Bourque.
3) Assez Bien: J. Babin, O 

Beaupré. H. Bourgeois, F. Fon­
taine, G.H. laurier, Delphis Bon 
dreau, H. T bu cet. F. Roy.

Après le repas, M. E.-f. Cor­
mier, sous-ministre des Travaux 
Publics, lit une adresse formu­
lant pour M. et Mde Gagnon, les 
meilleurs voeux de prospérité et 
de longue vie.

Pendant la soirée, plusieurs 
messages de bons souhaits furent 
reçus de St Jean, d’Edmundston 
et d'ailleurs, des nombreux amis 
de M. et Mme Gagnon.

'

La Commission des pouvoirs 
hydrauliques de la Province s’est 
reunie à St Jean et Fredericton, 
cette semaine, sous la présidence 
de Thon Dr E. A. Smith de Shé- 

réunions assistèrent 
1 ' ïw AcTc?’ de Port St»n-
'«/. Cinr,, ingénieur consultant et 
'}■ A"7 Weston, ingénieur en 

xch.ef de la Commission. L’hon Pre 
mier Ministre- Véniot prit part 
aux délibérations des assemblées, 
discutant les diverses aspects de 
la question du développement des 
pouvoirs du Grand SanlL 4

La Commission doit siéger en­
core la semaine prochaine.

reux ma
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si ■Ce fut un des derniers actes du regretté gouverneur Brodeur, 
à Québec, que de contremander un bal dont les invitations étaientm
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Lettre Politique Hebdomadaire «le la province et il n’y aurait 
personne pour briser les prix ou 
vendre à rabais. Un marché stable 
et équitable serait ainsi créé et

..OMITE NATIONAL D’ORGANISATION LIBERAL, au.lieu d" fermier vendant
115 Rue Sparks, Ottawa, Ont. ’ bois> comme la chose se fait dans

___ nombre de cas, pour à peu près
Ottawa 11 janvier, 1924- Les possible et les extrémistes deman- le "coupe' et 'e ^Іг'гоГГгеҐ 

événements politiques prevus dent la suppression de tout tarif l " re=?"
.'ans notre lettre de la semaine Ils doivent admettre que cette at- non. I«Trh ^ raisonnable 
• -rnière se précipitant avec une titude n’est pas raisonnable eu ,es arbres que lu, ou ses an- 
rapidité et une force irrésistable. face de la dette énorme que no-s Г,ПТ 4°" ProteS’es dePu,s Iй»
« .est Mirabeau qui disait: “S’il avons à payer rA0.te a cen‘ cinquante, ans ainsi
«-: impossible de réunir les hom- Dans l’Ouest on est générale- blë pourTonhLvaT"1 Га‘8°ППа'
■-'^s par les « pinions, réunissons ment eu faveur de la nationalisa- тт„„ г„:м. '■ ■

ni,nous par les hommes”. Il tion des voies ferrées et même de d’enUron 25 ГеТпГ2 r*T
.ne-tain qu’il existe une très certaines réformes comme l’in s^mit réum.méra Ln

" uu.on liberale en dehors pot sur les teriains consédés et pour les pa-ents et antres fri* ^
• -s actuels du parti. Il est pas encore ei culture. l’Est n’a Pente Celte mmmilsim/ ^ 

V' l’^éret nntiona! de grouper, pas ces problèmes et par consc composée bien des fois nar Л
un océan à l’autre tous ceux qui quent la pensée de l’acquisition mentation de prix que le fermîfr

ent. men.,es op-mons,qui d utilités publiques comme les recevrait pour son bois de pulpe 
"r ent les memes doctrines, chemins de fer nationaux, lui ré . pupe’.

"is iusqu ici les hommes ont été pugne. Ils deviennent tout de mê- aidcrait à conserver \es res'sourceë 
Obstacle a ce rapprochement, me une meilleure proposition d a,- forestières et empêcherait le gas- 

S il a etc impossible de reunir faire, une institution en bonne n:iino._ K ^
'es hommes par les opinions, ten- voie de prospérité. Les quelques fe ‘j , élevé nn le ГЄ ^ 
tons m effort' de rapprocher les différences entré l’Est' et l’Ouest taire obtiendrait pour^L boUW 
op nions par les hommes . |ne sont pas stiffen es pour te- donnerait une meilleure idée de

Lonnion politique reclame un .nir éloignés 1 une de 1 autre, -eux _ v4ieiir rAeVf> ,итДпвІ. .. Г. 
rapprochement des forces libéra- deputations soli es comme c. Iles Dr і i , , a
les: une entente sincère et fran- de l’extrême est et celles des prai- lions pour orotégefson lot deToU 
elle entre Ie gvnivernement Mac- ries. , , 1 f
Kettzie Ki-ig et des groupements ***** qUe ,]'autre mesures de ^ РГа
bbérav.x présentement éliognés du Par suite de la maladie giave tjon 
*',nrtj. Une coopération distante, du trè? honorable M. Fielding et 
nnssaçvre, calculée, qui ressemble de la démission de sir L.omei 
à du barguignage ne répond pas Govin. il sera r cce>?aire de faire 
à l’état d'esprii de l’électorat.

Tl semble que l’occasion est ex­
cellente de iov.c r certes sur table,
•’c part et d'autre, de disent'er, 
hommes, ajdirons et principes et 
do faire cc.-ser l’état de choses qui 
existe depuis 1921, Que les Libé­
raux tendent une main franche et 
loyale à tous les libéraux sincè 
res ! Que les conservateurs ou- 
'rent leurs pertes à leurs parti 
sans égarés ! Quêtons ceux qui 
ont des velléités de retourner à 
l’un ou l'autre parti agissent lt 
brement. C'est leur devoir. Il r°s 
tera toujours un certain nombre 
d'hommes à tendances indépen­
dantes, qui solliciteront un fau­
teuil en marge des deux grands 
partis. Leur présence, leurs dis 
cours, leurs attitudes seront un* 
preuve de la nécessité des deux 
* rands paiîis traditionnels. No es 
sommes dav's «a pi»cv
iiour toute ' les opinions dans le 
Parlement Canadien. Seulement 
nous ne sommes pas de ceux qui 
croient qu i! faut sacrifier l'uni­
té et la ГргсД à ia variété.

*****

et cela malgré les efforts des in­
térêts américains et les machina­
tions de quelques-uns de nos pro­
pres piliticiens pour empêcher la 
chose, et1 une mesure de ce genre 
aurait du être adoptée depuis 

longtemps. /
Que toits ceux qui s’inquiètent 

du fermier propriétaire de lot, 
ainsi que 1- fermier lui-même, é- ^ 
tudie ce projet dans le but de 4 
prendre les mesures nécessaires I ^ 
pour le me*te en vigueur et je suis J 9 
prêt à faire tbute ma part.

Frank J.-D. Barnjum.

La Société L’Assomption
*TABLEAU D’HONNEUR

son
І

Examens-médicaux révisés durant le mois de décembre, 19231

Localité 
Gardner, Mass.

, New Bedford Mass 
Lynn, Mass 
Rumford Me.
Moncton, N.B.
Barachois, N.B.
Shédiac, N. E.
Belliveau’s Cove, N.E. 
Sydney, N.E.
Eel Brook N E.
Berlin N.H.
East Longmeadow, Mass 
Salem, Mass 
Yarmouth, "N S. 
Bloomfield, P.E.I. 
Inverness, N.E. 
Charlottetown, P.E.I. 
Fitchburg, Mass 
Gardner, Mass.
New Waterfoid, N.E. 
Rttmford. Me.

MembresSuc.
M. F. Richard 
D’Entremont 
St Joseph 
Belle Alljance

14 La Tour
15 Le France 
23 Ouèllet ч 
29 Poutilncnurt

Bras dOr 
50 S te Anne 
89 S te Anne 

P. A. Landry 
Abbé Le Loutre 
Coin eau 
St Thomas 

124 L. J. Gallant 
134 St Jean 
162 St Joseph ,
4F N. D. du Rosaire 

10F Ste phllomene 
21F Mina Mater

20

4

40

i
101
106
109
118

Total 61------

Nombre de membres depuis le commencement du concours ; 
Membres bénéficiaires 
Membres associés

îTïil
153CONTRE

TOUX. RHUMES,? L BH0M6HITE.U1
conserva-

89
------242TotalU n'est nas nécessaire d’atten- 

Ire la mise en vigueur d'un em­
bargo sur l’exportation du bois 
le pulpe, qui, je le sais sera appli­
qué au cours de l’année courante,

sa
certains cil mgements dans le C'a 
bind'. Le Premier Ministre

il

Abonnez-vous au Journal “LE MADAWASKA"uél-
lcra sans doute nn ministre à tel 
portefeuille, et tel autre à des 
fonctions nom elles. Il se fai• de 
noml. euses rpéculafions dan; le 
public, ma'c c’est le Premier Mi­
nistre qui dif le dernier mot. On 
ignore le nom des nouveaux élus 
et leuis fonctions.

Il nous réserve sans doute de 
nombreuses surprises,— agréables 
surprises, car 
King n’a qu’une ambition celle de 
servir son pays de son mieux.

Tous les canadiens sont d’opi­
nion que la sortie de sir Lomcr 
Gouin de la politique fédérale est 
une grande perle. Le Ministre de 
la Justice jouissant d’une excel 
lente réputation et d’un prestige 
considérable. Il comptait des a- 
mis nombreux et ils regrettent 
фіС-ГєЗД- & sx santé l’ait force 
à quitt'er la politique active. Tous 
font des voeux pour qu’iLse réta­
blisse promptement afin de conti­
nuer pendant de nombreuses an­
nées encore à servir avec distinc­
tion sa race et son pays.

Lorsque paraîtra notre pro­
chai nchaine lettre tou tie la situa­
tion politique sera sans doute ti­
rée au clair et le pays se réjouira 
de la prudence, du bon sens du 
Premier Ministre qui fait bien 
tout ce qu’il fait.

ap

=8

M. MacKenzic-

Dcpuis qu'il est question d’une 
if’miion de toutes les forces libé­
rales, il est intéressant de noter 
l’attitude -les chefs politiques, de 
1a presse et a issi de la foule.

Les foules sont encore le meil­
leur milieu. L suffit de se trou- 
' cr dans un milieu social, dans 
un groupement de gens avertis et 
immédiatement, la question se po- 

Qu’est-ce qui va arriver? Les 
opinions sont partigées,. Il en est' 
r.ielques-uns qui suivent avec in- 
4érêt les vovages de M. Meighen. 
Ceux-là croient que le temps est 
' t nu de tenir des élections géné- 
* îles. Ç’est le très petit nombre. 
U en est d'autres qui croient' que 
»ç gouvernement va faire un arran 
«-ement avec le parti fermier. Ils 
’isent les journaux bleus, car il ne 
-aurait être question d’une coali-
1 ЮП.

VENTE DU BOIS 
DE PULPE EN 
. COOPERATION

Dans tout ce qui a été dit des 
prétendus droits des fermiers et 
colons de disposer de leurs bois 
de pulpe comme ils l’entendraient, 
rien de pratique n’a été proposé 
qui soit réellement au profit des 
fermiers et propriétaires de ter­
res ayant du bois de pulpe à ven­
dre. Euis-jc donc suggérer que les 
fermiers et colons, dans chacune 
des provinces, pourraient facile­
ment s'assurer un marché stable 
pour ltur bois et y obtenir un prix 
raisonnable s’ils adoptaient un sys 
tème coopératif de vente.

Les fermiers ayant du bois de 
pulpe à vendre ne sont pas très 
nombreux dans aucune des pro­
vinces. F.* ce serait chose compa­
rativement facile, pour eux d’or­
ganiser dans chaque provinces 

une agence de vente en coopéra­
tion pour leur bois de pulpe. Avec 
ce système les moulins à pulpe 
■l’auraient à traiter, qu’avec un ! 
«eul vendeur dans chaque prn- ; 
«on contre le toute la coupe de 
vince et ce vendeur aurait sous 
bois de pulpe chaque saison. Ceci 
aurait pour effet d’empêcher de 
trop grandes loupes de bois, du 
fait que l’on saurait d’avance les 
besoins d-s moulins, et l’on as 
surcrait ainsi aux fermiers un prix 
raisonnable peur leur bois. Il se­
rait probablement nécessaire d’em 
ployer un sous agent ou acheteur, 
pour chaque comté séparément, 
qui ferait rapport à un agent cen­
tral ou général, de la quantité de 
bois coupé dans son comté parti­
culier chaque saison. L’agent gé­
néral aurait alors le contrôle de 
la vente de tbute la coupe de bois

Il reste ceux qui connaissent 
’ ien le très honorable Premier 
Ministre, et savant qu’il songe 
| mjours à deux grands principes 
1 •rsqtt’il cherche une solution.—le
■ --entier c’tst 1 intérêt général, le 
I ien du plus grand nombre et le
■ ••rond, c’est ’davantage du parti 
libéral.

Il est de l’intérêt général du 
que tous les libéraux pré­

auxоті un généreux concour 
moments difficiles de l’histoire de 
votre pays. Le Premier Ministre, 
- :1 homme d’F-tat, répète qu’il est 
■oujours prêt à accueillir tous les 
libéraux d’où qu’ils viennent. Il 
i-'y a qu’une condition, c’est qu- 
i's demandent leur admission corn
ne libéraux tpijt court.

Cette disposition de notre chef 
Пі a gagné de nombreuses sym- 
■ nthies dans tout le pays et à l'é- 
i -anger. Il n’est pas préjugé. Il 
і st toujoiws .disposé à écouter le 
«oint de vue d'une personne qui 

comme lui sur cer-

%

b
V ■:

< e pense pas 
(aines ( "estions.

Les Libéraux de l’Ouest n’ont
• as tout à fai la mêlhe manière 
' Est su- plusieurs grandes-ques-

k ("e voir que celle de leurs amis de
• Ans. L'Est favornse un tarif mo- 

un tarif de revenu. L’Ouest

.>

d éré
croit en un tai if aussi bas que

CECI vous 
salle à dîner e 

*— blés que vous 
Vous avez 

v doute que vr 
les remplacer, 
trop cher.

S’ILS B 
СЕТІ

Cette agent 
Fire Insufanci 
articles de méi 
étés personnel

J. B.
Ai

Tel.: 3-й I
і

LE LYS«

UN NOUVEA 
PON

Par Henri

Nous arcuso 
nouveau rom a 

genre tout' à f: 
qui a été oubli 
en Canada.

“Le Lys de S 
vre littéraire tri 
un roman haHui 
que dès les pre 
se sent envahir 
étrange 
voir mourir le 
atroce 
pressente à chai 

La fin est coi 
mans qui se res| 
ge du héros et d< 
Me les voeux île 

Voici en quel 
gîie : Henri D 

d'une ancienne : 
de son prortisin 
exotique d’un 10 
la nuit il sent' tu 
autour de lui : 1 
ment et croit t

la pi

monst

R

L

LE A
LA SEU]

I -\

6 MOI
k

*• .

“J ai reçu le t 
KAIEN” et j’ y i 
seignemont du Fi 
le Bureau d’Educ 
lique le demande, 
sentiment français

R

(

“Bravo pour t 
avez l’appui et l’et 

Je recevrai at
ment.

A vous pi
(

A

I have read y< 
your articles on 
French.
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(Découpez

LE Mi^DAVC 
EdmundXton,'t

Ci-inclus la 
mois d’abonnemen1
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Souvenez-vous • ••

Marchands,

Professionels,

Hommes d^ffaires,
QUE VOU S AVEZ AU MILIEU 

DE VOUS UNE' IMPRIME U I E QUI, A QUEL­
QUES JOURS D’AVIS ET SOUVENT QUELQUES 
HEURES, PEUT FAIRE TOUS VOS TRAVAUX 

Û’MPRESSION.

І
1I;

REÇUS
FACTURES

ІCIRCULAIRES 
MENUS d’HOTELS

PANCARTES BILLETS de LOTERIE

AVIS PUBLIÇS 

CARTES d’AFFAIRES

CARTES d'INVITATION

CARTES MORTUAIRES

l
CARTES de VISITETRAVAUX LIGNES

' spéciaux FAIRE-PARTS

Nos PRIX sont MODERES, notre SERVICE est Prompt.
Les Commandes par Malle reçoivent la plus grande 

ATTENTION.

LE MADAWASKA■Ba,
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ENTETES de LETTRES 
ENVELOPPES

ANNONCE
I

LIVRETS de COMPTOIRS
“Appleford”
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LE CHATIMENT А 
SUIVI LE CRIME

L'EGLISE ET LES 
MARIAGES MIXTES

ди FOYER 

La Chanson des Baisers

в 4 #4s MF Berlin,-- Une dépêche de Bres­
lau raconte le fait suivant:

grande croix de Salkenberg 
Redressait non loin d, bourg, à 
intersection de deux chemins où 

1 on passait

Les mariages entre catholiques 
et protestants sont défendus.

Cette défense parait dure à cer­
tains amoureux, qui se font des 
ehns d’oeil par dessus les clôtu-

Elie Dormit rh ■ . -j і65 ,religienses el|e fait pousser 
minait H Ch qUl do->les hauts cri9 à quelques pTotes-

■ ks labJor ^ auguste angoisse ( tants qui prétendent y aVoir une 
. les labeurs solitaires. . injustice et accuser l’Eglise d’in

Or, deux paysans vinrent, que tolérance. ®
cette.crqix importunait. Dans l’om Des catholiques peu clairvoyant
pèrènt. 3 ’ Ік fraP Selaiss’nt prendre àces dodéancea

r7 demandent, sans oser l’a-Un craquement tout a coup, vouer tout haut, si de fait l’Egii- 
qui se reperchta jusqu’aux loin se n’exaeère ms et «’il TA ■.
choc C6nFtS»de Iа, P’a,ine...... -ЖКЙД
Choc qu, fit f embler la terre...... tenir la bonne entente de se mou ,
Et, aussitôt, un cri, un cri d’an- fret large, conciliant libéraTel 
goisse qu, monta vers le ciel obs- donc de supprimer lés barrières

1estaCr0,X t0.mbée—"а18 un Or, bien' loto'de'songer à les

Ae'ïïst*’
л 14*. iprt, m nuit ’"=• ” “•?

335 ÎTÎlï îl" ”” *1“" A">“ h condamner il c„„.
chetal a une herse. Mais ses jam fient d’y regarder à deux fois
bes et ses mains tremblaient. I- Si vofre ZTn, sans connaître 
fit un faux pas, tomba sur let i'e fin fond de vos affaires blâ- 
dents (1 acier et tandis que son majt vos façons d'agir et îes me 
-ang ruissela» par vingt plaies, Ü sllres ,,ue pret a Z 
expira en hurlant comme un dam térêt de votre maisonque pense- 

,v„ , ., . . riez-vous de ses procédés imper-
i • P'19 j3 Premiere f°ls linents? Je le devine et j'imagine

xr , *ue a cro,x du Christ aura vain пил v# ,c i„ t • r „• .•
Nous accusons reception d’un m et civilisé des hordes barbares 'mvi t , ,1l,m,,1 SaX?'r “

nouveau roman canadien, dur __________ __________..________ _ invitait poliment a se meler de
genre tout' à fait différent de c< tin, il conte cela à sa fiancée qtv “omtl.’é/T T*** T”*"
qu, a ete oub ie jusqu à présent 'e croit un peu fou, et elle envoi, .lcte4 , u .p„, V .maltres,s= df, .
en Canada son demi-frère passer une.nuit éeltei-eV ^VlTî'’ “ T'

Le Lys de oang est une oeu avec lui. Celui ci ressent les mê ,, P éclairer sur les
vre littéraire très captivante, c’est mes sensations, et le lendemain r,le,,1.el.,;es mes,,res a prendre dans 
un roman haHucinant, c’est-à-dire dans un mouvement de colère V . SrC, L sc?- enfants- ''assis- 
que des les premières pages Von iettfe le lys dans le fleuve- La .7é '' 'bsPr,t;11 est donc 
se sent envahir par une sensation fiancée attribue le récit de son de'j Г, 1 moinsu-meraire de la ci-
etrange..... la peur...... la peur de mi-frère à la suggestion et Dov , " , Є pe‘l1 tr,,bunal et dc h"
voir mourir le hérps d’une mort tremont, dan, un motnêment ,v!i ,ЄТ‘  ̂de ses lois.
atroce...... monstreuse...... que l’on mour-propre. décide d’aller cher Ls^aycus cependant, en fils
pressente à chaque page. cher un spécimen de ce lvs en Af e.sPec,,,ex{- Jf vo'r. Ics "lot b

La fin est comme tous les ro- rique, la seule place où ІІ se trou . “ ■1'-eb,qt" ,a ffunlent dans la 
mans qui se respectent: le maria- vc. Décrire les aventures des hé ГЛГ-іЛи r,/nages m,xtes e< 
ge du héros et de la l’herome corn- ros seraient trop long: d’ailleurs f l'-emement sa con-
l'Ie les voeux de tous les lecteurs, nous préférons laisser à nos Îec l r -IT ■ • , ■

Voici en quelques mots l’intri- leurs le plaisir de lire ce magni-l '5‘ nen falt Pas mystère
gue: Henri Doutremont reçoit fique roman eux-mêmes. I v ^ desaPl rom e les mariages en

d’une ancienne amie, à l’occasion Nos lecteurs peuvent se procu !)пгм'^ (t^Protestants, m
de son proctism .mariage, un lys ier ce roman en adressante è I ° . " t0 erc’ ce n
exotique d’un muge très vif;dans l’éditeur, M. E Garanti, 185 rue ) 1 Vs r; ^ns ffrayes et vil­
la nuit il sent'une sorte d’étouffe Fanguinet, Montréal I re m‘ rede-.-elle qua conlrc
autour de lui : le lendemain ma- Tous les Canadiens devraient 1 vSSirflt.. d?co1,ditSo,,,
ment et croit voir des fantôme;avoir ce volume. I D^nr • appi‘^mns-Ies

"П
-r ~l

У

CECI vous rappelle-t-il votre
- Ralie à diner et la valeur des

— blés que vous avez?
Vous avez souvent dit!

оеххххюоооооооооооооооосmeu-

L oiu d(- lu jjui,minière—, sans
x doute que vous ne pourriez pas 

les remplacer, ça vous coûterait 
trop cher. ' ,

Je veux vous chanter tous, doux baisers de 
O baisers innocents de toute volupté. 
Baisers pieu* et purs je veux tous 
Vous êtes lapremière et dernière

-~*»oooooooooooooooooooooo5tendresse,
CERVELLE AU GRATIN

Pour prépaitr 
faut commencer

vous chanter, 
care ssé :

une servelle il 
par la faire dé­

gorger à l’eau fraîche, et on en- 
le\ e la peau mince qui la recouvre, 
puis on la fai : blanchir dans de 
і eau assez fortement salée.

J-tant retirée de l’eau de cuis­
son; en la i lit égoutter, puis on la 
coupe en tranches,, on range cel­
les-ci dans un plat allant au feu. 
On ajoute du beurre en quantité 
suffisante et entre chaque tran- 

» che de cervelle on met un peu de 
farce composée de mie de pain." 
< e fines herbes ; le tout assaison­
né de sel, de poivre, d’un 
muscade, avec un jaune d’oeuf 

“C’est trop!!" <)n mouille avec un peu de bouil­
li m ou de jus, <>n saupondre de 
chapohire pour 'aire cuire en •les­
sons. et dessus. Servir dan< le 
plat de cuisson, ia sauce étant ré 
duite.

S’ILS BRULAIENT 
CETTE NUIT?

Gracieux et câlins vous errez palpitants 
Des l’âge des berceaux sur les levies candides 
Des jolis niérubins, dont les lèvres avide-. 
Cherchent tout leur bonheur

Cette agence de la. Hartford 
Fire Insufance Co. assurera vos 
articles de ménage et vde propri­
étés personnelles. en-des “bécots” charmants.

. Et vous, baisers grisants que làmour fait éclüre 
Qui tiédes et furtifs

*

J. B. MICHAUD passez dans.les cheveux.~ 
doux et muetsDélicieux émois.

Que le silence rend plus éloquents
AGENT

Edmundston, N. B
aveux.

Tel.: 3-11 encore.
і

Un dernier chant, ma lyre, un sublime, un plus beau 
Pour les baisers d’adieu...
-Et qui pour consoler plus 
......Longs baisers déchirants!

“LE LYS DE SANG” triste ; baisers qui pleurent
u deperassurants nous ieunent 

......‘'ù le coeur dit :.......VN NOUVEAU
ROMAN CANADIEN

JOVETTEPar Henri Doutremont Ce ne sera

lé d’hunie r. MALADE au КОТІ de BOFLP- 
Coupez le 1.i euf 

très mince- et ma i 
mayonnaise française, faites de 
<ieux cuillerées à table de vinaigre 
>ix cuiilérées à table d’huile, le 
quart d’une cmiierée à thé de sel. 
le huitième d’une cuillerée à thé 
de paprika un huitième de cuil­
lerée a the de sel et céleri 
peu de ca\*enr.°. Laissez trempez 
le boeuf dan--cette préparât 
•au moins une heure. Ser\£z ensui­
te sur des feuilles de laitue 
une bordure d asperges. Cette sa 
ade est eXqui.-v-,

GATEAU AU CHOCOLAT 
Prenez vr.e demi-tasse -le s

(liions 
. poser à

• nous savon ; que 
es protestants * e sen privent n'ts. 
'andis que le conjoint catholique 
reste roué pour la vie à la soli­
difie, à la ci tation, à la n; sére.

Parfois : ussi pour prévenir iei 
onflits cr assurer la bonne en 

■ente, la partie catholique sacri- 
-•e sc< c. r.viciions, accepte des 
ompromis. Aujourd’hui elle se 
rive d aller à la messe d’obliga- 
ion pour ne pas contrairier la 

; artie pr testante: un autre di 
nanche el.e raccompagne au tem
-le...... et <!e concessions

cessions, cVe glisse peu à peu 
indiffère їмо*. Le milieu où elle 
it, les idées qu. oiït cours et dont 

elle admit j la fausseté, affadis­
sent en elle h. sens catholique et 
iii font pu ccn eau protestant où 

toutes les elpuions ont la menu 
aleur. Il en r'suite l’abandon des 

1 ratiques catlumques et 
apostasie C’était <à prévoir.
(Ju advicnt-il^des enfants ?Sauf 

v cas où la pâme protestante s’en 
■és inter esse tout à fait’, leur écfîî- 

ration est bi^n

quand elle ne peut s’op- 
''<■ telles unions. C’est 

pour cela encore qu elle revendi- 
, qu’elle tient de

і heu et r duse à l’erreur de les 
partager.

Ses en Pmts

en t-'
ses

uc tous droi

peuvent se laisser 
surprendra par <ies vues inordai- 
nes ou pn
mais elle lvs prévient', elle les 
plie, s’ils fassent 
défend

de-, attraits de co .41
et un

outre, elle les 
en ore en exigeant de I; 

partie pro1 estante de 
!n,P souvent illusoires, ruais qui 
prouvent la mute ne! le sollitude de 

l'.glise p, ur le bonheur présc 
t futur d-s siens. -STs P assen 
i lâcheté jusqu’à partiser ave 
I erreur, lion , malgré Ганю • 

|U elle leur poitc, elle les r.’t’i

л
s promesse

en con­

i'’

se, une tasse et quart de sucr< . le 
tidisquart d'v.r.v ta>se de сію.,-.: 
lat râpe, une cuillerée à table dt 
vanille, trois oeufs, une demi 

ctfflTerée, à thé de

PC ; :t< лісп fier 4 s tir ji~>oui 
le Hiv

la, чиє :
(t demi dc farine, une demi 
e de lait --ûr. Mettez le beur 

vn/ crème : ajoutez le

One rote-tant- qui ti<
N Vvd’rr ôsouvent Ct’.ttv sage conduite n 
rherch'- it pas <i totieher aux en 
tants de l’Eglise. Ils prouve .v 
-insi qi !.•> ort le \ rai -en iv !: 
ibert * et h»
Mai - que 
pies sv gardent hier de nouer «le- 

amitiéc qm aboutissant, à 
riage mi'-te.

• as elle exige des sucre gra- 
cuellement Ensuite ajoutez le-- 
jaunes d’oeufs, battez

leux fiancés:
Qu’ils Rengagent à ne pas re 

lîouvelci* leur consentement de­
vant le ministre* et promettent 
delevfr tous leurs enfants* dan? 1 
la foi ça tho’iqv.e* La partie prot'ts- 
tant'e s’ob' ge à r.e pas entraver la • 
partie catholique dans la pratique 
de sa religion et celle-ci, à 
four, p omet.de s'employer dr 
lotîtes Mrs forces à

légèrement- 
.issez le soda avec la farine, et 

ajoutez aP.in,,iti\ement avec le 
lait: ljrasse-- dvrvhms le chocolat et 
la vanille et ajoutez à la lin les 
• lanes? baUus bien- épai*. l aites
Cllire ЄП COUChes.

-esjiect do ’ іфч 
leur *ôté les cat'i' i:L’AVEZ-VOUS LU ?

LE MADAWASKAIIN

promise. Ils 
n viennent d abord à croire que 
mîtes les religions sont bonnes, 

puisque leurs parents qu’ils vê­
lèrent ont chacun la leur; puis 
ils remarquent l’opposition de- 

c octrines et, sans vouloir ni pou 
oir juger entre elles, ils se tien 
:ent en dehors, de ces ^question, 
pii divisent et ne pratiquent pas.

Les statistiques ont 
noint une

corn

( ompromettra en*
1 union du 'over, l’éducation chré 
tienne de* enfants et les 
•eraient e- x-mûnes à I’intlifferv 
■e rcligieu • *. 1 apostasie et •• о j
babltn dit A і.чіг

SAUCE HOLLANDAISE
1 j tasse de beurre
2 jaunes d "< >eu t s
1 cuillerée à table de jus de citr 
'i de cuillerée à thé de se1 
Quelques graines de poivre 
‘-3 tasse d'eau bouillante 
Lavez le beurre à l’eau f 
faites-en trois parts. M 

I remi^r m rcer.ii dans u- 
role axeCles ;aunes <V • 
citron: mettez la casse- >

son

LA SEULE REVUE BILINGUE DANS LES 
PROVINCES MARITIMES

OFFRE SPECIALE!!
6 MOIS D’ABONNEMËNT POÜR $1.50

4t amener sin
en-f in! ' ,a v .r.i;a'-«ance * la 
férié

! r.- ;>; c estants s’oi'm’sfjnbnt-de 
es. condition h. “Quoi, disent-ils, 
ions consentons à nous présentei 

à votre égbsé et vous refusez dt 
oassér par la nôtre! 
ez que toits les enfants soient éle­

vés dans votre religion ; mais que
faites-vous de nos droits-?...... ”

“J’ai reçu le troisième numéro dc votre revu* “LE M ADA WAS-1 Nen '^plaise à ces beaux par 
KAIEN” et j’ y ai lu avec une attention particulière l’article l’“En-| g?’ * a raison.

seignement du Français dans nos Ecoles’’.......  Si nous voulons qu J ,.C" Є<Т''Ь.,и' a c°nfié blі d .. , . . 4U^| charge d assurer a ses enfants eile Bureau d Education nous donne justice, il .aut que l’opinion pub à leurs fils l’bérj-tage le plus p;é-
lique le demande. Il faut' pour cela faire cette opinion en créant le I cieux, la f ii. Or> une ex péri en:/ 
sentiment français”. - Ide vingt1 siècles a appris à l’Egii

se que lei mariages mixtes 
promettent

perte.
I. Ei.rli>v fv: passer en iireni■ e 

fieu lets ir-ént éternels. Kai- n 
lie : c'- i t le moyen le ■ ' i 

sûr, d'avoir, même ici-bas. la p.i 
le la conscience et le bonheur :> 
lilial.

I -\
sur ce

éloquence aussi doulou­
reuse qu'irréfutable. Dans des 
' es en majorité catholiques, dé­
parait naguère l’évêque de Genèf ' 

<e, sur cinquante mariages mix- 
•es, quinze au plus nous donnent 
une génération catholique de 
ou de fait.

onnne
cen

*
Vous exi

МО.ЧТ DE FROID
Nome, Alaska.— Le î'ère h 

J. Ruppcrq S.J , a été trouvé m-1' 
de froid, qrè-n (le l:i rjx jèrv j>; 
grim. î.ur. Me ses chiens gar'1- 
ialouseme' t l< corps de s<>n ma 
tre et s’opj (><=:. de toute ses 
ait transport du cadavre: il fallu 
lui faire violence pour l'écarte*

І *- , APPRECIATIONS
nom

une autre contenant 
bouillante et agitez 
gette en fi. de ter jusqu'à 
le beurre soit fondu, ajoute- 
deuxième, mo: rca u de beur-e. 
mesure que mélange én-. 
ajoutez le troisième morce-* ’ 
io.utez l’eau, crissez 1 mi ” * 
lez et poiv’ez.
GIGOT D’AGNFAT- 

Essuyez le gigot : 
humide, saupoudrez de 
l'oivre, et placez dans la lèche - 
te, en saupoudrant la fèchefrite'et 
: gigot dc farine. Mettez au four 

-ur flamme moyenne. Quand la 
Grine est roussie, arrosez avec le 
gras de la lèchefrite, en ajoutant 
de l’eau, au besoin. Arrosez toutes 
es quinze minutes. Le gigot cuit 
■n 1 heure en moyenne . 
\SPERGES r, la P ARM ES SAN F.

Prenez seulement les i

Le dernier Rapport des mis­
sions intérieures de la Suisse ca­
tholique r«!ate que sur 1,450-en- 
f'ints, issus de mariages mixtesi 
274 seulement sont élevés clans 
notre foi et

і І

que les autres, soit 
1.176 grandissent dans l’irréli­

gion ou le proti stantisrtie.
Ce qui se jiasse en Suisse, se 

nasse ailleurs- les chiffres chan- 
■ent peu : c’est partout le même 

désastre.

(signé) P.-А. CHIASSON, 
év. de Chatham.

com POUR RIRE
presque infaillible­

ment l’avenir religieux de la par- 
... і l'e catholique et de sa descendan

Bravo pour votre article sur le Français dans vos Ecoles. Vous ce. Aussi en f.-we de telles conse­
rvez l'appui et l’encouragement des gens de Québec. Iquences, e’ie se dresse pour dé

Je recevrai avec plaisir votre revue, avec la note de l’abonne-1 fe"dre ses r'ls- et
mere sag--, nassionnée

Toto, à qui fin a dit" qu’il n 
aut' rien é m,vider à table, à ét 
ublié : et. p!r-n d'obéissance, ; 

’il Intmhlemcnt:
—Toto r a pas fie dessert, mai 

I ne demande rien.

I.'Eglise ne peut sacrifier les 
comme une âmes que Dieu lui a confiées. EL 

. ,. . P°ur ,e 'e ne se reconnaît pas le droit d’a-
leur dit: Conte que coûte, o- -heter à ce prix l’éloge de tWé-
bonheur étern»! des siens, el.e ance et de largeur d’esprit Ce
beissez-moi: il y va de votre in- titre ferait soi-, déshonneur. Car 
tfrJU ", . „ 'Чге d’un gardien préposé à

—— I kt c est vrai. Car ou aboutis «résor qu il est tolérant, qu’il a
I have read your latest magazine with great interest, especiallyLenJ d’ord,,|aire les manages mix les idées larges parce qu’il laisse

your articles on the summer school and the better teaching of iLk -L” ' frence rehffieur-e à 'es maraudeurs piller ce qu41 doit 
p. g 0,|1 apostasie ou au martyre du coeur défendre an prix de soq sang c’est

T ’è ^rvienri fi its à l’E ,-її«c I* convaincre d’infidélité et de Ta-

”,z ;“■ rr"‘‘m" ~ •««"
...f w‘, o,. l'Eglis» „і làrh, ni

menage, s.lent ,c, les malen- Mêle. Aussi ferme-t-elle" l’oreille veau àiapcnu” au lie,, de "je de
me , r 1,?т7' V .T 'q;,e' ™x attaques ou aux suggestions vrais avoi- m, nouveau гІіареапГ

^ *1- ' " f de 1 héséi> Elle „’accepte ia- -Pour varier corriWment'.ma
timed' vi I ■" rp"n xm" 4?»'$ !e ridicule partage qui ferait chère, tu devrais direT^e n’ai
don a V'! k1 1t$U" "l,"vre'ailx sr*r<°"* la religion du pas besoin de chapeau nouk-ai,"

. . . . . i mon des r-pr t, prépare la lévu- pere et aux filles celle de la mère - Le-eul moven
Ci-inclus la somme de une piastre er demie,($l.S0)pour six ’les r .e,t :, provoque des re- comme si garçons et filles n’é —Parait que veut

m»» d abonnement à votre revue. I prêts, fait uatfre t ne situation en- ,aient pas appelés à la vérité, corn lanqner son pied quelque part
chevetree qm ne peut se n-oton- me si tous „’appartenaient pas One dois-je faire?
Ши'ҐІі'Т ■ La ,Part‘d d‘abord à Dieu. ' _C’,st bien simple, quand tu
cath.Tque a to jours la re«sot,r- (.'est parce qu’elle n’est ni là- e rencontreras, t’as qu’à t’a 
ce du div-rce pour incompatible che ni fidèle qu'elle pose ses con- par terre!

ment.
A vous pour la langue française,

(signé) Dr. L.-F. DUBE. 
N.-D. du Lac, Tém, P. Q.

Lr.rmcs de joie _
—Vous sanglotez, rnat’ i i sel 

e, vous ai je offensée?
—Oh! non, ce sont des larmes 

le joie. Hier Iranian me <bsa:t ( : 
core:- “Tu es si bête

4\ un

que pas iv 
imbécile * ne voudra t’épouser” et 
cependant vous avez demandé ma 
main."

c’est-à-dire la partie tendre 
asperges que vous faite? ru 
î eau houi'lant * avec du

’ n pl.-.t à gratifier et di?r>rS
(signé) F. PEACOCK,

Director, Vocational Education.
z

y an lit dc fromage râpé et de 
petits morceaux de beurre el un 
lit de pointe d’.vperges. alternez 
et terrrrno- par une couche d * ir > 
mage et de heuue. Faites dorçr ;) 
four nv>déré

ê 07-

(Découpez ce coupon et envoyez le immédiatement)

LE MiryDAWASKAIEN,
Edmundston, N. B. z?

me ON DEMANDE
Du bois franc pour Fournaise 

Adresser à
STEVENS BROS. 
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EIFFEL EST DECEDE LUCULLUSDINE
CHEZ LUCULLUS

ooooooooooooooooocoooooocxxaoooooooooooooooeeoweow

Confiance
L’IMMIGRATION

ET LES C. N. R,
èïos légumes d’hiver:. '** iі Lotit pet;.nçe

Le constructeur de la tour Eiffel, 
■i pius haute stiucture du gen 
c ua.is te monde, est mort à 

. ge de 91 ans.

EfficacitéLK‘OIGNON”
Si Yens Avez rintentionUne forte immigration d’Euro- ! 

pe en Canada est prédite par M, 
J, Monison agent général du tra­
fic voyageur maritime au Che 
min de fer national du Canada 
qui fait remarquer que les b a - 
.eaux arrivant à Halifax cette se­
maine amènent en une seule fois 
près de 1000 n; uveaux colons pou: 
le Canada.

M. Morrison ajoute que la nou­
velle politique de colonisation du 
Chemin du fer national du Cana 
da et le tar-f préférentiel de trans­
port imariùme accordé par le gou 
vernement fédéral aux immigrai! 
ts du Royaume-Uni venant a 
-.Dominion activeront sûrement 
l’immigration le printemps qui 

v ient.
De son côté M. W.-D. Robb, 

vice-président, directeur du ser- 
ice dcs te* res, de la colonisation 

ot du développement, au Chemin 
’e fer nat'. na. du Canada annon­

ce la'nomination au poste de su­
inter,rant des terres et le la co 1 
nnisition J our le C. N. R., aux 
tats, Unis, de M. L.-B. Boyd, au 

-etuif attaché au service féilé.a 
le rétablissement des soldats su 
es terres. Ce'te nomination sui 
ante de près ,a récente déclara 
ion gu sujet de la politique adop- 
ée par le service de colonisation 
;t d immigration du Chemin de fer 
ational du Canada a pour but 

de pousser activement le travail 
’e ce dernier service aux Etats- 
Unis

M. Boyd aura»,son bureau à 
aint-i’au', Minnesota. Le bu eau 
e Chigàgv sera fermé.

M. l.-E. T.fforce qui a son bti- 
cau à Boston reste en charge du 

travail dans 'eut l’Est des Eta 
t s-Unis.

Un regai pour les gourmets
sur les trains du C. N. R

L’oignon Constituer sans con 
і redit, la plus importante des es 
pèces de l'ail et doit être mis au 
dessus de l’édfâlotte et de la ci 
і oulette.

Cultivé en Europe, depuis m 
temps immémorial, le pays d’ori­
gine de l’oignon semble être l’O 
lient, peut-être l’Egypte. Le- 
Kygptiens, reconnaissant les ser­
vices inappréciables que leur ren 
i'ait~l’oignon, en avaient fait un de 
leurs dieux Ft, dans le'désert,ou 
ils n’avaient' que la manne, ce que 
les Juif, sortis de l’Eygpte, regret 
taient le plus, c'étaient leurs “che- 
ts oignons”. Ces “chers oignons” 
de grande oeuvres leur sont due; 
en partie : “Qu'ont coûté les pyra 
mides d’Eygpte”, disait Lafit
le. "Quelques oignons et quel 
ques gousses d’ail’'. »

L’oignon contient assez de prié 
ripes nutritifs, ce qui le fait em 
ployer non seulement comme con 
intent, mais tncore comme ali 
ient. L’oignon entre dans un, 
ouïe de mets. Un ne prépare ce. 
aines sauces;"on l’associe au 
iandes, et lorsqu’il est très doux 
il le mange avec du poivre et dt 
el, ou bien taillé en tranches min 
es et ajouté a la salade. Confi 
lanste vinaigre, il excite l’appéti 
lais il ne faut pas en abuser.Qu 

■’a pas mangé de la soupe à l'oig 
•.on,—ce bouillon démocratique,— 
ultime on l'a dit quelque part 
t qui ne l a pas trouvée excelleu 

:e? Comme condiment, Voigncn 
est presoue indispensable à 1; 
cuisinière, aussi l’emploie-t-elli 

lavée raison à l’insu de son ma 
1 rc et seig.ieui' qui de lui a défen 
u, mais qui fie s‘en aperçoit pa 
t qui trouverait la cuisine dé tes 
ible si la cuisinière ne se servai * 
as de l’oignon. Pbur cacher s, 
upereherie, la ménagère a soil 
e fa>, e en sorte que l’oignon m 

■roque pas sous la. dent f elle ! 
passe sur imc râpe afin d’en ex 
traire le jus,: juste une touch 
' pianirsim,. ni”

L’oignon es' donc, un légutin 
jirécieux et bien tort à la méita 
gère qui ne le met pas soùven 
sur la table fan:diale. On objecte 
ra que l’oigno.-, est fort indigeste 
' lui, quand cm ’< mange cru.Ma,
|ti’on le f.tsic :r;’e: la cuisson en 
ève l’essence volatile suffit éc 
;cre., (ce'4 tsscnce qui attaqiv 
'a muqtmuse de l’oeil), et qu 
rend 1 oiifr.on si difficile à lihé 
rer. Pai la cuisson, l’oignon de­
vient un aliment doux et sai i 

Benicoun rejettent' l’oignon erv 
a cause de l'odeur forte qu’!’ '/m 
ne à l'Valeur1, -deur due à l’es1 en 
ce volatile abserbée par le sii'i; 
apportée aux poumons et répétée 
par eux. Pour combattre cette 
nauvaise lirdeii e on onseill de 
mâcncr quelque? feuilles de tljc 
Quelques clous ,’e girofle oc, du 
nersiL.ou eue ru. boire une tasse 
de café noir.

Puis modérément, i’oignon qx 
і te l’appétit : "П grande quantité 

il cause des brû eineitts d’estomac 
des tempêtes iirestiurdes. En gé 
■’éral il est nuisï te aux tem1 «va 
nents bili eux, aux personne ■ et' 
euses e* itrita* 'es, aux suje's pt 
eint’s de malad es :1e peau 
OUPE A L’OIGNON 
INGREDIENTS;

0 à 12 petits oignons 
' c. à table de beurre 
pot de bouillon. Poivre et se!

1 tranches de papn pour croulons 
à volonté)

MODE DE PREPARATION:
Peler les o'gnons, les faire blan 

hir 5 minutes, pour enlever les 
cnce sulfurée. Les sauter dans If 
asscrole avec le beurre. Ajoute1 
c bouillon chaud, poivre et sel.

CROUTONS; Beurrer les Iran MOS PETITES IGNORANCE!"
ehes de pain, les couper de la 
grosseur d’un n.é à jouer ; faire do 
rer au fourneau. Mettre,croûtons 
dans les assiettes. Verser la sou- 

e dessus.

SAUCE ECONOMIQUE AU 
PAIN ET A L’OIGNON.
INGREDIENTS:

V2 livre de lard cru 
3 oignons
! pinte d’eau, sel et poivre,
MODE DE PREPARATION:
Trancher le lard en grillades ; 

niettre dans une poêle et couvrir 
d’eau bouillante. Laisser cuire 

'i à 10 minutes: jeter Veau et faire 
rôtir promptement. Retirer les- 
-riitajèe, ajouter à la graisse les 
oignons coupés tu rondelles. Lais­
ser cuire durant У d’heure. Met­
tre le., pain, qu’on a avant, mis

Ш
d’Acheter de

VHuile d’Olive
Faites-le Immédiatement

lGRAND INGENIEUR
Il arrive as-jez souvent que le 

meilleurs produits canadiens sont 
exposés et que ce sont les étran- 
ie% étrangers qui en jouissent, 
mais cette fois les gourment ca 
nadiens vont avoir le pas sur ceux 
des deux hémisphères. M. Walter 
Pratt, gér-.qt du service des wa­
gons-restaurants et des wagons- 
lits du Chemin de fer national du 
Canada vient en effet de consul 
er des arrangements avec le bon 

cher officié du gouvernement fé 
léral à Wainwright pour l’achat 
le toutes les langues et de toutes 
es queues de bisons qui ont été 
tués dernièrement.

On sait qu? le langue de “buf 
"alo” est Ц p?.» lie de choix de cet 
mimai et que ce fait, bien connu 
les chasseurs blancs fut mêm< 
me cause de ’a disparition i api 
e du bison, < l-j souvent, au tem 
s de Buffalo Pill, on ne tuait: ш 
uffalo que ponr avoir sa langue 
Juant à la queue on en fait un- 
oupe dé!4 ieuse.

Le server des wagons-restau 
ants du Chemin de fer nationn 
u Canada avant acheté toute 
es langues de bisons disponible 
ur le ma*ihr sera le seul à le 
irvir sur .es ' agons de ses train: 
ranscontmentaux et les Cana 

■ iens aurert ainsi la chance cP 
,outer un mets recherché qui,pou- 
tetre pas national n’en est pa 
aqiiis réservé rai Canada. Comm 
: fameux épicurien romain, Lu 
ullur», Baptiste pourra lui aus 
і se payer le luxe de diner die 

Baptiste.

t
t‘a, is, 28,— Alexandre-Gusta- 

j îe Eiffel, qui* ü'aquit une re­
ive mondiale en dirigeant le 

u. notion de la tour qui porté 
son nom à Paris et qui est la struc 
turc la plus élevée du monde, est 
décédé à l'âge de 91 ans.

La tour Eiffel fut construite 
sur le champ de Mars pour l’hx- 

sition de 1889. La construction 
.,it commencé le 28 janvier 

/ pour se terminer le 13 mars 
9. E;le ne conf.iuait tout d a- 

1 <nie la plus considérable des 
action . de 1-Е: position, mais 

ta 'a pas à 1 utiliser p .ur 
v . observations méiérologiques 

et d’ordre scientifique en général. 
Un poste de T S. F.,, y est ma n 
tenant installé.

La construction de cette t ur 
posa plusieurs problèmes mu 
.eaux que lee ingénieurs eurent 
à résoudre. W. Eiffel, a van: de

- vu. travaux, s’était déi.a 
imputation universel

■ і .traceur de grand.-
— .ques. C’est lui qu. 

e pian des conduites
:qe dont l’objet était de 

possible V creusage du ca­
l' ’’апаша par de Less :ps, 
a 40 ans.

i. u< était né à Dijon !•■ 5 
.dire 1832.

>

$
c

Vous,avez probablement entendu parler depuis 
plusieurs mois qu'il existe une. rareté d’huile d’olive, 
et d’après toutes les apparences cette rareté se fera 
sentir encore plus forte dans les mois à venir.' Nous 
conseillons donc ceux qui veulent on qui ont besoin 
d’Huile d’Olive d’ici six mois de-l’acheter immédiate-

o

pen
rtement, et particulièrement pareeque noue avons une 

quantité des meilleures marques importées Italiennes 
et ^Françaises. Nous la vendons dans le paquet ori­
ginal ou à la mesure ainsi .vous pouvez acheter la 

o quantité que vous avez besoin. Prenez notre conseil 
la et achetez maintenant.

'-Є *»«
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«ml
•«n
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tom
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LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

ÈDMUNDSTON,
à Ш
tout
rêp«N. B. •U 1
foui

б Notre devise : 
b Les meilleures drogues
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOaOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQ

Votre désir : 
Les bas prix. tw Iv 9m

■é*es
teH ! SIECLE DE

LOYAUX SERVICE" /".L teі v-
tout.

ltté'- ans à l’emploi de la 
u i.nagnie n’est pas déjà 
■ * - ommun, mais que le.1

• d’un père et de son fib 
'? ent 'c chiffre cent! cela sem 

- constit uer un record. C’est ce 
ni que re.-lame M. G.-A. Snydci 
l’iv'eillant de jour du Canadiar 
National Telcghaph à Montréal

M. G.-A. Snyder est entré an 
1c 19 compagnie du Grand 

tenant fusionnée a 
і de 1er national di. 

* r r vembre 18'4 
s é en fonction 4v 
•lelqneS jours. SOU 
і F. Snyder, autre- 
-îeati est entré au 
eme compagnie le 
Il fut mis à sa rc- 

Lnvier 1908 après 5( 
et 23 jours de loyaux 

total des années de 
h. oère et du fils est donc

; гЛ
yd; r le père était natif de 
lisr-e. Il servit quelques 

Inns la garde suisse du pa 
Чоп.с. oui s s’engagea dans 

suisse lors de la guerre 
née. La paix déclarée і і 
' ah-ir au Canada.

établi par MM. Sny 
> .nrmit ajouter un au 

car quelques uns dt 
ts ont travaillé ce tfa 
ombre d’années pout 

1 one. Ces chiffres tou і 
.t; de і a famille Snyder

tara
est bien lifficile d’être plus coin 
let. Réelle me At, de tout ce qu 
eut nous intéresser u. nous ins 
ruire, rien ne semble avoir él< 
mis. Il y a dans les Mission 
lanciscaines de quoi pour tous 
ottr les lettrés, pour les moin. 
avants, pour les éducateurs com 
ie pour les élèves, pour les pa 
ents comme pour les enfants : le: 
ut petits même n’ont! pas étt 
ib’iés. Et q.’e dire maintenan 

e l'illustration, qui captive et rc 
~nt : elle est choisie et abondan 

: chacun des derniers numéros 
і tenait près de trente gravures 
Vitssi l’accuv") fait à cette non 
iç publicaticn, par notre.publiv, 

ouve sa prpularité et atteste 
-i succès ; avilit même la sortie 
e son quatrième numéro elle 
eint ses КЖЮ abonnés. N'est 
pas merveideux?

- Le R. Pi re Bonavcnture évidem 
ient pas dans le désert. Et nous 
avons qu’il n'entend pas s’arrê- 
?r çn si b >nne voie. Il ne considè-
- même ce qui a été fait jusqu’ 
i que con me un début, un sim 
e essai. Son intention, son désii 
st de voir Les Missions Fran 
caines pénétrer dans fous le­

vers canadiens français. C’es 
ailleurs le s nihait que formulai 
>n Eminence le Cardinal Bégin

ans une Jettr.» d’éloge qu’il adres- 
it à son Directeur en date du 
‘évrier 1923 : “Je bénis de toiv 
eut votre belle revue et souhaite- 
.'el1e pénètre dans fous nos fo 

ers”.
Nous croyons en avoir" asse? 

it pour donner à tous une forte 
ivie de s’abonner à cette belle 
nue. C’est la manne apostedique 
ni nous est offerte. Et ce n’esi 
ertes pas le prix qui peut nom- 
n détourner : il n’esf que de $1.0*^ 
•ur six numéros, la revue devan1 
iraître tous les deux mois à par 

de janvier 1923.
Pour s'abonner on peut s’ad 

^sser au Collège Missionnaire ou 
monsieur C -A. Trempe, gérant 

^orel, P. O.
Vous ne regretterez pas, sans 

loute,—pas plus qüe nous— -de 
oir notre chronique de cette se- 
îaine consacrée à cette oeuvre 

’es missions, à laquelle not're ti­
re de catholique nous fait un de- 
oir de nous intéresser. Même 

ni point de vue matériel, les mis­
ions ne peuvent nous laisser in-

Нош
tremper dans Veau bouillante eî 4t i

«З»
Oittéécrasé au pilon ; ajouter unè pinte Г * # j'ûX 

Veau bouillante. Laisser mijoter u rweti
4r encore У d'heure.^Servir dans un 

ilnt: creux et garnir de grillades. 
ЛСМСШа BOUILLIS: * 
INGREDIENTS:

0 à 12 gros oignons 
tasse de lai1:
c. à table de beurre, sel et poivre 
MODE DE PREPARATION :

1 Mettre tes oignons dims Ги, : 
iroide et enlever la pelure aim : 
lu'ilS sont dans l’eau. Egout ici 
•Mettre dans une casserole, cou 
, rir les oignons avec de L'U 
bouillante salée Laisser bouilli 
P minutes. Egoutter. Couvrir d- 
nouveau axer de l'eau bon і ’ V n1 
salée. Cuire une heure, ou jiis |ti' 
i ce <pte les oignons soient ter 

Vires, mais non brisés.
Ajouter le lait - laisser cuire 3 mi 
luttes. Assaisonner avec le beurn 
e poivre •; le sel.
OIGNONS A LA CREME 

INGREDIENTS:
■ 0 à 12 gros oignons 

tasse de crème sel et poivre 
MODE DE PREPARATION : 
Préparer et cuire les oignon 

'mine la recette précédente. A- 
,iu de mettre le lait, mettre- b 

ucme ou encore couvrir les oig 
ons avec une légère spuce b'an 

'he.
OIGNONS'ROTIS . 

INGREDIENTS:
’0 à 12 oignons
Ce. à table de beurre ou de graiss- 
t tasse d’eau ou 1 tasse de boui’lo: 
MODE DE PREPARATION: 
Trancher les l ignons: Faire foi 

dre le beurre ou la graisse, y fai 
e revenir l’oignon. Pendant la 

utisspn, ajouter peu à peu la las 
Peau ou de bouillon 'afin qtu 

es oignons ne brident pas. 
NOTE: Cas oignons pcmen 

rcompigner un bifteck où ur 
oisson bouilli.
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-v PHOTOÜWAPHE
Seul Agent polir le Mada.vHîska 

'Щег* île la
W C A X a I) N f; DI J A K Co.

Kodak Automatique qui, donne l’histoire de 
tdtites vos poses. Douar e a aevelopper. РеШ- 

cules ou Filmes.
Albums, Boîte a développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT —

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial. , - j
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Salon de Musique
J’ai aussi un département de musique oS vous 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique. ,
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l’objet d*- neitre meilleure attention.
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. .. uvre des Missions
*j ' de la semaine dernière) UN BON SERVICE.— DES CLIENTS 

SATISFAITS.D*o il leurs le programme que 
on Directeur s’est tracé au dé 

■ qif’il s’offre de suivre—
V *s riv:hes et des mieu>
\ ovez plutôt : la pag< 

!r<cli‘>r. • avis et conseil 
• és et aux zélatrices 

••.rv.ion des documents ponti 
et épiscopaux ayant trai 

eussions avec sobres com 
: es : page pastorale et as 

;é'.ique avec renseignements u- 
ri-^s aux missionnaires ainsi qu’- 
- personnes adonnées à la vie 

active; notices bio-historiques de 
certains instituts missionnaires 
r1*» notre nays : faits saillants de la 
' ie missionnaires au Canada, let- 

•4 rie missionnaires avec illus- 
tra.ioîis: études historiques, ar­
chéologiques et religieuses sur 

1 • nv'1 'b missions; mouvejnefTt
-to’nt fiar 1e mondetbatiri- 

■^Ttscionnaires au 
c i ' de jeunes, conseils propres à 
і r. ’ >*-,ter la pi ' lé, à développer le 
zèle et à susciter des vocations à 

ocV1 enfin nécrologie des 
* - D -.;onn-'îres et bibliographie ; ré-

pension d’ouvrages apostoliques, 
e t;1cs aux éducateurs et à la jeu­
nesse, etc...... Comme on le voit,

i Уe c■
Permettez-nous de vous 

rappeler que nous sommes 

toujours à votre service, et • 

que nc.trc seul désir est de

*
NO

tJ# s
■

пДйда
. V ! :

i vr us donne" oléine et en­
tière satisfaction?Il a des yeux de lynx.— C’est- 

i-dire il a une vue excellente, trè- 
ive. La mythologie antiqite at 
ribuait.en effet’ à cet animal des 
eux assec perçants pour vo:r r 

travers les murailles. On loi con 
•édait aussi la faculté de prod lin 

■ les pierres précieuses.
Perdre la tiémontlne. —C’est ’Arabie, se faisant1 périr sur un son armée débarquée sur la pla- 

à-dire perdre la tête. La tramon- bûcher et renaissait de ses ccn ge du Mexique, montrant par là 
tane désignait autrefois l’étoile po- dres. Cet oi лан que naturelle- que la retraite lui était impossible 
luire qui. indiquant! le nord, gui- ment personne n’a vu, sert de com et qu’il lui fallait vaincre ou mon­
dait les marins avant l’invention pgraison aux personnes uniques rir.
de la bousso'e. Ceux-ci étaient dans leur genre, ou tout au moins-------- ------ ew-
désorienté- lorsque, l’étoile était rarcs par lsgrs talents supérieurs. MONUMENT A BENOIT XV 
cachée par les nuages. Brûler ses -faisscaUx.— C’est Rome— Le cardinal Douÿher-

C’est un phénix! — Le phénix ?‘ôter volontairement tout moy- ty, arche cqtte de Philadelphie, 
"St un oiseau fabuleux qui, selon en‘de reculer quand on s’est1 enga- est numbrr de la commission 
d’ântiques légendes, était unique dans uie tffaire. Allusion an chargée de pouvoir à l’evai.tion 
en son espèce'11 vivait phisieurSjgge^e de Fernand Cortez brû ctun moruiiènt à Benoit XV,dans 
siècles atT 'milieu des déserts de fant ses vaisseaux aux yeux de ’a bas'liqiv. du Vatican.

mSmm ï>PEOPLE’S PlatMARKET
A. MICHAUD et J. BFJ.LEFLEUR Prop.,

Tel: 143-21
4

EDMUNDSTON, N. B.-,

:

’fférents, car avec la foi elles 
"rôtit connaît c à des milliers de 
nrbares la civilisation chrétien- 
e T „es missions sont l’un des 

neilleurs moyens de faire dispa- 
aitre l’hostilit'é de pennies qui se- 
'"t une menace, aussi bien pour 

"Amérique que pour l’Europe, le 
;our où ils auront conscience de 
'a force que leur donne leur nom­
bre prodigieux.
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He Bankruptcy Act

_ Page Agricole
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M#7£ty 0’AFFAlHE8\ЧЛ;-?
Ж"r de § ------ —---------- —----------------------  RE— THE ESTATE OF MA-

>Dr. OLIVIER J. CORMIER і ^MUNOs/oN^e**
— Chirurgien-Dentiste r— EDMUNDSTON, N. B.

a l’ancien bureau du Ut Z Vézinu 
ehes M J os. Gagné, prè* de 

l'hôtel Royal 
Edmundston

і &
V■

L E L AIT
Г;.

Tenders will be received by the 
undersigned at their Office 147 
I’rince William Street, St! John,

______________ N. B„ up to Friday January 18th,
FrbdL. HEBERT O.D.8. 1924 at 12 o’clock noon for the 

Chirurgien D<ntiste ! Assets belonging to the above
Gradué de l’Université de Montrea ■ Estate, more particularly as fol- 
Buieau voisin de l’édificn J. Dav id lows 

Edmundston

ge propre dont le bout inférieur 
plonge dans l'eau. Pour aucune 
raisbn, le lait! destiné à U beurre- 
rie ne doit séjourner і la ferme 
plus de douze heures.

Ne jamais mélanger le lait 
chaud avec du lait froid. Il faut 
le refroidir avant d’opérer le mé­
lange.

Les vaisseaux et canistre* à lait
—Tous les seaux et canistres à 
lait doivent ê*re en ferblanc ou en 
tôle d’acier étimc, et au point’ de 
vue de la facilité du nettoyage, 
leur forme doit être telle que l’on 
puisse en voir et en atteindre 
toutes les parties, et finîtes les 
fentes ou fissures doivent être 
remplies de soudure. Tous les 
joints doivent être bien faits et 
être également rendus lisses par 
de la soudure. Les meilleures ca­
nistres se font actuellement 
cier d’une seule pièce et 
joints. Les seaux et canistres à 
lait doivent d’abord être frottés 
et lavés avec Je l’eau froide ou 
tiède, ensuite rincés à l’eau froi­
de, puis, finalement, stérilisé-: a- 
vec Je l’eau bouillante ou de la 
vapeur. Enfin, on les met de­

hors pour les laisser égoutter et 
sécher dans une position telle 

que la pous-icre né puisse y pé­
nétrer.

>
M.:-s

ГLa propreté.— L’étable.— La va­
che.— Le vacher.— La laiterie. 
—Les canistres.— t-e nettoya­
ge des ustensiles.

c f

TOUTE FEMME 
SE DEMANDE

depuis 
l’olive, 
іе fera 
Nous 

besoin 
idiate- 
1S une 
iennes 
et ori- 
:ter la 
:o«seil

N. B Stock of Dry Goods and Mil­
linery as per Inventory 5043.73 

uav « — — Store Tixtures
МЯАХ. De CORMIER -Book Accounts

Ж A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,

Le secret de la fabrication du 
70 75 ton beurre est la propreté ; le sec- 

120.51 re* de la fabrication du mauvais 
I Terms will be cash or half cash :>eurre est Ia malpropreté ou le 
and the balance satisfactorily se- manque de propreté. Si c’est du 

N. B cured to the Trustee bon beurre que l’on veut faire, il
Cuter Postal «r* - -мі -V The highest or any Tenders faut constamment se rappeler jus-
» mm annunaiv mm r» not necessarily accepted. An In- Пи fu bout, depuis la vache jus- 
** " m- ■ D-’veutory mriy be seen and arran- 4u’a la table.
*_____*M«cm-Ch.,urg,en gements made for the examina- La malpropreté comprend non
HDMUNDSrON. N B tion 0f the Stock by applying at seulement les impuretés visibles

the Office of the Hon. J.-E. Mi- telles T,e débris de paille, de 
chaud, Edmundston or to the un- fourra8e> de fumier, terre ou pous- 
dersigned Trustee. sière, qui peuvent être séparées du
THE CANADIAN CREDIT lait Par le tamis ou couloir, mais 

MEN’S TRUST ASSOCIA- aussi les souillures invisibles qui 
TION LIMITED Passent dans le lait. On peut en- 

147 Prince William Street, ' lever du lait ’es particules étran- 
St. Tohn, N. B gérés solides, mais il n’en est pas

TRUSTEE IN THE de même pour les souillures invi-
ABOVE ESTATE s’*)*es 4U1 sont aussi dangereuses 

dans le lait que dans une bles­
sure : s’il en existe, ni le fabri­
cant de beurre, pas plus que le 
chirurgien, ne peut asshrer le suc­
cès dans la fabrication du beurre.
Il est! donc nécessaire de ne trai­
ter du lait de toute contamination 
possible, visible et invisible.

11 va de l’intérêt non seule­
ment de la beurrerie et de ceux 
qui en ont la charge, mais aussi 
de chaque patron qui y fournit le 
lait, que la plus extrême propreté 
soit observée partout d’une ma­
nière générale, par l’ensemble des 
patrons et fabricants, mais enco­
re par chacun d’eux individuelle- 

Un simple brin de paille 
peut contaminer toute la fabriea- ble. 
tion d’une journée ; un fabricant 
ou patron habituellement peu 
soigneux abîmera la fabrication 
de toute une saison. Et malheu-

Cuier «tel -‘S" Ml. 38-
Oommeet elle noam le mieux 
“—~ 36U seulement pendent 

eue beaux Jours de Jeunesse, mais 
pendent la durée moyenne de se 
vie et même dans un âge pins 
evened--ce» ettralta des forme» et 
m peofll tout resplendissante de 
Muté et de vie qui la rendent et 
••féebte à voir, tint à 1-а propres 
Jieux qu'aux regarde charmée de 
tous eaux oui Ipl sont evert

reusement, le négligent ne souf­
fre pas seul; il entraîne avec lui 
le discrédit sur la beurrerie et 
peut faire subir de lourdes per­
tes à tous ceux qui y sont inté­
ressés. Une beurrerie qui 
prend ses intérêts et ceux de ses 
patrons ne doit jamais accepter 
de lait dont 'a qualité est tant 
soit peu douteuse.

Les sources de contamination 
sont :

Ut*

com-

Le Régulateur de Santé 
v de la Femme - 

Ai Dr. J. Larivière
ALBERT J. DIONNE

B. A.
Avocat, Notaire P-inlic 

Bureau : Chez M. Wilbrou Saimlon 
autrefois Hotel Comm-Tcial de M. 

Jos
Edmundston,

1

1. L’ét!ab!e.
2. La vache
3. Le vacher ou celui qui trait.
4. La laiterie ou endroit où l'. n 

garde le lait jusqu'à son trans­
port à la fabrique.

5. Les vases ou canistres à lait.
6. Le nrt,ovage des ustensi­

les, l’eau, »tc.
A l’égard de chacune des

en a- 
sanslestement parce qu'il aide à eon 

Mirer là bonne «enté dont dépend 
à un II haut point la beauté sur­
tout féminine, contient en sol la 
réponse qui ne muilt Jamais. C'est 
П remède végétel naturel pur, 
Pouvant elder doucemen; la natu­
re—tendant à stimuler le fonction- 
Mbunt de l'oigunlame et h corriger 
hlé loauvul» effet» de» veillées trop 
rWjdbtéee, de l'àilbienliiilon Im- 
iPMpre, dti manque d'exvretee né 
obaaalre à le мпі« un de la uégll- 
15" 4M autres lois de l'hygiène. 
XJrequ'op en fait usage M qu'ludl 
tgM* Régulateur est aliMilumeht 
ІЙОпеЙВІГ «*t bn peut lV|D|llOy«*r eb 
«mt« confiance dsns ta plupart des 

d'épuisement général, le dibl 
Uté des organes digest іГг de ге- 

d'lrré*ularhéa tien ronc- 
uoaa féminines, et auimr indicée 
é* santé perdue ou сЬмі. niante. 
OeCtm excellente préparai’en est en 
F««»te dans tonte* le* ntiarmacte*

mu
9 ï-î

V
N. Ьщ

і.
HOPITAL PRIVE LAPORTE

re désir : 
bas prix. CLAIR N. B CONSEILS

\ \Spécialité 1 chirurgie, mala­
die des femmes, maternité.

PRATIQUE! sour-,
ces de contamination ci-dessu? 
mentionnées, il faut! observer les 
règles suivantes:

L’Etable— L’intérieur de l’é- 
t’able doit être complètement net­
toyé une fois par an au moins. 
En même temps, on blanchira au 
lait de chtux les murs et le pla­
fond. Le plancher doit toujours 
être tenu propre. Le fumier et la 
litière souillée seront enlevés Je 
l’étable au moins deux fois par 
jour. On traira les vaches avant 
de faire tout travail qui pourrait 
soulever !a poussière dans l’éta-

Remède contre la laryngite
ІПЛІІ1ІІП - I Ressentez-vous les première:MICHAUD ft CYR atteintes de la laryngite? Prati-

(ueè des gargarismes astVingnants 
(âlun) ou des gargarismes aci- 

N B das a base de j,,s 4e citron ou de
____L__ vinaigre. Appliquez sur le edu

légère couche d’iode frais, 
Viode se concentrant rapidement, 
brûlerait, s’il est vieux l’épiderme 
délicat du cou.

Si les canistres présentent dès 
joints défectueux, il faut les net­
toyer avec le plus grand soin. On 
doit les grafter et nettoyer avec 
une pointe de bois ou d’os, avant 
de commencer à nettoyer le corps 
même de la cmistre. Dès que les 
canistres sont vides, on doit pro­
céder immédiatement à leur net­
toyage sans attendre un instant.

Ce serait réellement un grand 
progrès si les fabriques qui dispo- 

^1. s*n* a vo,rntc de force motrices
Une étable bien construite doit et de vapeur, faisaient elles-mê- 

avoir des murs unis et sans fen- mes Ie nettoyage des canistres, 
tes ni crevasses. Le plancher des "oa seulement des canistres qui 
stalles doit avoir assez de loi;- romurnent vides à la ferme, mais 

, , ... gueur pour que le fumier tombe 511851 de celles qui reviennent a-
coup la force du vent ou la vîtes- dans la rigole en arrière des va vec lait écrémé ou le lait de 
se du venViatcur, car il ne fan- ches : le plancher doit être dur et beurre.
drait pas forcer à l’arrière avec un;, fait de préférence en béton On devrait sé servir de canis- 
1 avoine, les mauvaises graines et afin qu’on pu:sse aisément le 1-а- tres spéciales pour le petit lait 
les grains Je ble et d orge. Il faut1 layer et le laver. H Pour le lait écrémé et ne ia
de plus que le mouvement de tré- La Vache— Le pansage des ,mais mettre de bon lait dans cel-
nidation des grilles sont faibles, vaches à l’étable doit se faire tous ^es 4U1 ont servi à cet usare. 
autrement avoine se présente- les jours. Les vaches doivent être Eau et ustensiles de nettove- 
ratt par la pointe et passerait a tenus même plus proprement que 8e-— Toute l’eau employée dans 
trâverstravers des grilles au lieu |es chevaux. Tl faut prendre un *e.s divers travaux que comporte 
de glisser a ariere du tarare. On soin spécial du pis et des parties ’ industrie laitière doit être pure 
a parfois trouve necesaire de je- environnantes. Avant chaque trai et fraîche et provenir de préféren- 
ler sur la grille supérieure up mor- te, il faut essuyer le pis avec un Çe d’un puits profond, creuse loin 
ceau d étoffé legere afin d empe- linge humide. Le queue de la va- de sources de contamination tel- 
cher 1 avoine oe se dresser aussi che doit être tenue propre et* on *es 4ue tas de fumier, porcherie 
sur la pointe et de passer a tra- doit la maintenir .fixe ou l’atta- mares d’eau stagnante, et!c. Les 
vers des grilles. cher pendant la traite. brosses, linges, et ustensiles em-

Pour le nettoyage du ble de se- Les vaches à l’herbe doivent ê- P’oyés au nettoyage, doivent être 
mence, apres que la balle et les tre nettovees, slirtout si le pis *av®5 à l’eau fioide ou tiède puis 
petits grains ont ete enleves, aug- ou l’arrière train est sale ou pous- avec de l’eau chaude et du sel de 
mentez a son mazimum la trépi- Séreux. soude (soda à laver) et finale
dation. Le bon grain dense ne Le Trayeuc— Le trayeur doit ment stérilisés à l’eau’chaude ou 
peut! être emporte par le vent et avoir les bras nus jusqu’au cou- a vapeur. On doit alors les fai 
les autres-grams plus légers,y corn Je. Ц doit avoir les mains nettes re sécher au-dehors sur une haie 
pris avoine et 1 orge, sont proie- et les ongles court. Il doit traire °” unv clôture, à l’abri de la nouâ­
tes en arriéré du tarare. On de- -vec des mains humides, non mou- s'ére. Il serait inutile pour une 
vrait pour cette operation instal- niées, et le hit ne doit jamais beurrerie de se mettre à nettover
1er audessvs de la grille une chu- ; enir en contact avec les mains, j1/8 canistres, si celles-ci devaient
le en bois ou en tôle qui condtu- [| faut rejeter les premiers jçtiî être renettoyer à la ferme avec 
rait le gram assez loin vers Гаг- de lajt provenant de chaque tra- des brosses et des linges sales 

rrain à , • grosseur du riere de la machine ou le vent au- yon. Si les mains se salissaient On ne pourrait trop insister
vail du ventilaVe le" геД,er.*e t.r*' rait plus de chance de projeter au oendant la traite, on devrait les sur ce point: c’est que le succès 
rtUouauÆ?" • trep,dat,0n dehors grain maigre. laver: les frayeurs soigneux se d’une beurrerie ne dépend р,.П!!

Pour le nétt1 У" au*"e excellent moyen de lavent les mains après avoir trait Jement1 des patrons et emplogés de
de semenre rl ¥4 j• f ^ra,ne ôreParer le ble de semence est de chaque vache, avant de passer à *a beurrerie pris dans leur
de semence, regler d abord le ta- fixer au-dessus de la grille spé- |a suivante ble, mais au’i1 Hénmrt
•iéS а“есаГа‘ maSchrèTUtCti0n d“”" ÿ8'® °"-t h4.un ^iH.e à mai,les Le lait pendant son séjour à la chaque patron et de chaquc emplo 

Drôhâhlem rh • 1 prem,eJ P 4S pft,te', d «m numéro qui con- ferme— Quand une vache a été yé individuellement. Une !
et probablement aussi le second dhira les plus gros à l’arrière du traite, le lait doit être coulé, ou Personne négligente peut
nrauvfiLs J-Mn 3 C CVer balle?’ \*ГаЗГЄ] fl présente-t-il quelques filtré du seau à lait dans un vais- sionner des^cTtTs génénUes sur
près bouts .v avoll,es mai" fffmulte a l enlevement des otons seau plus grand ou canistre à lait. *°ute la fabrication, pertes de ré
Гш2 І і! ! с,Ц P US gran' ^іп* de hlé avec sa balle), choi- Un bon filtre consiste en plu- putation et pertes dàrgentd ^
«sVî re!ZLi,^?iîe av°"îf pas" une des longues grilles de sieurs épaisseurs de fine mousse- U У va donc dé l’intéréTde cha.
noir et une certü'in* SOUS ? tablett . de fonds a mailles jus-|Hne à beurre ou encore un mor- cun que tous s’efforcent d’attein-
trav.r. i“ ?, t ne quantité à tes assez larges pour le passage ceau de flanel’c bien propre, que dre le même degré élevé de nrl 
du fond 8008 13 taWette dU P acez4a directement ,'on fixe légèrement sur 1W- prêté et de soir,8^ un Д^еТ

Pour “fjir a fOU* le?.tonnolr f dépassera turc de la canistre. Après emploi, vo'c à la beurrérie un lait dont
J і d* ,0:,,CT assez a l arriéré de 1 appareil pour ic filfre ou cc.i’oir doit être par- >a quaUté n’atteint L u

nL dl W. і CS mauVa,Sf‘S e‘al" re,etÇr le8 Otons au-dehors, tandis faitement lavé r.ettové et séché à degré d'excellence générale* il inT 
ce, 5 q”- Ve’" qUe les ?rains d= ble sans balle l'air. L’ouverture de la canistre porte que tous les autres t.tro£

rnêrJÔr- ; "u i '- Sarr?5,f °" pa?ront ? travrrs- doit être toujours couverte, soit insistent pdhr fair, rerètlr^eTaiЧ8,3"- pas .Cett«, ,onguc gnlle est aussi avec le filtre, soit avec son pro- par la fabrique. ’ 1
Je meme derate m de meme gros- très utilement employee dans le pre couvercle, et la canistre doit Un lait qui dégage au reno,
Н. ІІ J lî' • "Ie 8 rett°yage de l'avome à laquelle se être mise dans un endroit complè- un mauvais arôrt^T, 
ü gc®1" au é>rare trouvent mêlées de, tetrs de char- tement à l’abri de, poussières ou (défectueux, ou qui se tr^blf^!

r^raî,on tré'nlc< Ct ,loA’ ,pa,n«./»e autres impuretés qui pourraient se caille en bouillànt nedtiî CT
ГьгЄЗroP°Ur a Q4 °" se d°Anne 3 peine d’ttu" provenir du chemin, de l’étable, mais être reçu à I. brorre* 

l K d5 Ьш . à CC 4W d,erle tararedont on se sert, c’est du tas de fumier ou d’autres sour- Les patrons doivent atiéri «ri
vatr^i*"" dA >é ' des,ma" T- étUde qUI pa,e- Nombre-d’ex- ces de contamination. Dans le cas ger que la beu^ri, riî 
vêr^l.r^H do,t.passer.à ,tra" Péfiences ont prouve qu’un nette- où la canistre n’est pas transpor- soit «mduîte av«Tfout fe

» и d'8 <1U- 13 °n" yeg* et u" tr,aB! bien faits des té, immédiatement à la beurrerie, la propreté désirable non^edl!! 
Ж . aV0'"e T rCn,enCeS d°n,'ent sur dcî ^аіП8 on la cons“rve dans un lieu pro- ment pendant les с^Ьо^ГД

M con<^,,te à 'arr,ere du ”os nettoyés et non tné des ren- pre et frais, exempt de poussière, la fabrication du beÜn-T laW
passent à Гір" Ь^аД^г і^еУ “ ' ’
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(4. pobei)

ч і
CHARTERED ACCOUNTANT Rage de dents
FREDERICTON. N В I ,Touchez la gencive, près de la

dent^ malade, avec un petit tam- 
THEATRES IMMORAUX P" d’ouate trempé dans de la tein-

4. p°yez 4 Ce qu« vou* ayez le аапфеД (four del'sesrions Généra- Pommades pour guérir les

Vf 4tes:vous malades? Etes-vous row ronva?„?“s devanS'tri- Pommadc rose, Fotuu”

SrïÆîtf au Ï35№S S= "l’eh^dbîaThf 

piles et en langueur? Hommes productions théâtrales immora-î I gramme dalcana 
etes-vous affaiblis et impuissants |es goûteront de l’amende ou del 7 gramrnes d’essence de géra-

Р^ЕНЕ7КЬЕГрїІР?И^0и8' !a pris0n’ Ce m°uvemenf contre le',... '
mauvais théâtre a été approuvé M®langer ft malaxez.

GOUTTES DE SANG par Mgr Lavelle, curé de laparoisl„Pomma,le blanche Formule 
pour-rendre votre sang pur, et se St Patrick de New York 330 grammes d’huile vaseline
vous trouverez un soulagement ________ ' 100 grammes de cire b'anche
immédiat. Des milliers de person «THEATRE EN CHINE 3 grammes d’essence d’aman- 
nes en ont fait l’essai et les’pro- Hong Kong,— Les mitonnai- des amère8 
clament comme un remède mcom res de la Chine emploi n-, avec 1 gramme de citron.
раГ?Ь j * succès le théâtre cathob me pour

Vendu directement au con-tom- aider l’enseigne.-.eut des enfants, 
mateur par nos agents ou envoyé Ils viennent de préparer une piè e 
par la malle sur réception du prix, tifée de la Bible : “Le Mystère de 
Pria, la boite, traitement de 30 David”. Les enf. nts s’intéressent 
T , . . beaucoup aux sujets bib iqfies ou
La Cie Remède et Provision de puisés dans la vie des samts. L’an 

Famille Liée demie:, aprè, avoir enl»ndu lire
Branche Maritime B,oite 302, la vie dé" saint Symphcrien, ils 

Amheust, N. S. organisèrent spontanément
. ' piécette sur Cj sujet qui fut vive-

Nous voulons des agents par- ment admirée par Ієно petits, 
tout Un agent général pour le compagnons. I ar ce moyen se ré­
comté de MadawOska. Ecrivez pand de plus -n plus le catholicis- 

-pour informations.

y ment.GOUTTES DE SANG

de ,
li­

nt
mum.1

/ue

vous
Nettoyage du 

Grain de Semence
QUELQUES SUGGESTIONS 
UTILES SUR LE FONC­
TIONNEMENT Du TARARE

1 de

iis et

V une

Pour bien opérer un tarare 
(crible), il faut tenir compte du 
grain à nettoyer. Comme tous les 
grains n ont pas le même densité, 
non seulement doit-on se servir de 
trémies et de grilles à mailles dif­
férentes, mais il faut, de plus, sui­
vant! la densité et la

me.

*
S

J.W. HALL54

ensem-
NOUS AVONS TOUJOURS EN MAINS UN AS­

SORTIMENT COMPLET DE MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION.

!(fj Chaux, Brique rouge et Terre à Feu, Ciment,
Papier à couverture et à construction,
. Wall Board, Clapboard, Moulures,

Planche à finir d’épinette et sapin de Colombie (Douglas Fir), 
Planches à boisures et à bases de fenêtres,

Harnais, Garbles et robes de carrioles,
. Hard Wall et. Blanc de Syrus,

Avoine, Foin et Engrais.

-

4
«і-**)P-,

f, N. B.
І

ses»
;S;

sur la pla- , 
trant par là 
t impossible 
cre ou mou-

,n^ .
ÎNOrtfxV

U Douÿher- 
‘hiladelphie, 
commission 
à l’é.vi.tion 
vît XV, dans

,-VVVj
Un char de Jeunes chevaux pesante vient de bout arriver. 
Noue pouvons toujours vous fournir la meilleure qualité de 

CHARBONS dur et mou Comme nous connaissons l’insta­
bilité du marché à charbon actuellement, nous vous consei­
llons de donner votre ordre immédiatement.

- % :

X«Si і
іл-
* ' Noua eommee à votre service et sollicitons votre commande 

У» 4“ noue remplirons avec I meilleure attention.

J. W. HALL 
EDMUNDSTON, N. B.
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аді - il
teIL Y A DIX ANSNOTES LOCALES où il visitera des parents avant de 

reprendre la direction de sa pa­
roisse. '

otites ÂüDODCeS mf v';':BANQUE NATIONALE' Dimanche dernier, chez M. A. 
Castonguav.un groupe d'amateurs 
de Charlemagne se réunissait. A- 
près une veillée remplie de sensa­
tions (voyages), les invités se re­
tirèrent. contents mqjs regrettant 
que les heures aient passés si vi­
te. Parmi les personnes présentes 
vn remarquait : M. et Mde F. Si- 
rois, M. et Mde J.-J. Bourque, M. 
et Mde Edmond Bourgault1, M. et 
Mde J. Fontaine, M. et Mde P. Pi­
card, M. el Mde E. Damours, M. 
et Mde M. Bouchard, Mlle Alma 
et M. Lse. Damours, Mlle Elise 
"Dubé et M. T. Bouchard.

Mlle Eva Rossignol est partie 
•amedi dernier pour St Jean ou 

elle agira comme sténographepour 
la maison C E. Barbour et Cie.

M E. Damours est retourné, 
cette semaine au sénaforium du 
Lac Edoua d pour le rétablisse­
ment de sa santé.

Mardi matin avait lieu le servi­
ce annivei sairc du regretté Jos 
Michaud. Plusieurs parents et a- 
! iis assistèrent au service, eutr’- 
autres: le Rév. J.-E. Michaud, 
curé de Sic Hélène de Breakvil- 
Je, le Rev. Eu g Michaudj-curé 
d'Acadieville, M. ej! Mde Gee. 
Michaud du Moncton, M. Emile 
Michaud de Moncton, Mde 1. 

1 lionne de Grand'Isle, Mlles Céci­
le et Berthe Boucher de Notre- 
Dame du P .rtage, P.Q., M- R- 
Dionne de Saskatchewan, M. P. 
Dionne de Grand'Isle. etc.

T.e Rév. I éonide Cormier, cu­
ré de St Paul de Kent, qui était 
", convalencence chez son frère 
le Dr O. Cormier, est parti pour 
Rimouski. Moncton et Shédiac

Janvier 1913Mardi après-midi, les profes­
seurs et institutrices de notre Eco­
le se réunissaient dans la Salle 
de Réception, pour un thé don-v 
né en l’honneur de Mlle Martine 
Hall, dont le mariage doit avoir 
lieu bientôt. Après le thé, un mag­
nifique cadeau fut présenté et une 
adresse bien tournée fut'lue par
M. M. Thériauit à celle qui pen­
dant plus d’un quart de siècle dé­
pensa sa vie pour l’éducation des 
enfants de. notre ville. C’est avec 
regret que la population d’Ed- 
inundston verra partir Mlle Hall 
à qui plusieurs d’entre nous doi­
vent leur premiere instruction.

Le Rév Père Leblanc, curé de 
Carleton, P.Q , était en visite cet­
te semaine chez sa mère Mme R.-
N. Leblanc de la vingtième Ave­
nue.

mTARIF—A vendre, A louer, Demande* pou 
institutrice*, employée, roaisou* de pension | 
etc. ; annonce*pourobjet* perdus,etc., etc. Ne 
devant pas excéder a pouce* sur une colonne, j 

1ère insertion, 50 cent*,—(insertion* subsé­
quente* 35 cent* !

Ce* annonces sont payable* àt'avance. Sinon ] 
une charge minime de.15 sera ajouté pour'cou ! 
vrir les frai* de perception.

IlWmmJohn J. Gallagher, avocat de 
Grand Fails est mort dimanche 
le 20 décembre, vers midi, à sa 
résidence. Il était âgé de 47 ans.

Une dépêche d’Ottawa annonce 
que l’Hônorable John Costigan 
sénateur et l’un des membres de 
l’ancien ministère MacDonald,est 
dangeureusement malade à sa ré­
sidence.

L’Hon Pierre Landry vient! d’ê­
tre nommé Juge en chef de la! 
Cour du Banc du Roi, pour le 
Nouveau Brunswick.

M. Jules Pelletier, de Pelle­
tier’s Mills meurt subitement le 
21 décembre dernier.

Il est officiellement annoncé que 
le Banque de Montréal va fermer 
les portes de sa maison d’Edmun­
dston, le 15 courant.

Une maison appartenant à M. 
Pius Michaud et occupée par M." ’ 
Aurèle Ouellet a été complète 
ment détruite par le feu. Les per 
tes sont couvertes par les assu 
rances.

Vers le milieu de Novembre 
dernier M. et Mde Régis Cyr, de 
St Basile célébraient le cinquén- 
tième anniversaire de leur maria-

f.a l’honneur d’annoncer au public qu'elle 
a ouvert nu-i g g

Succursale à EDMUNDSTON 
Sous la gérance de M. Jos, MORENCY : La

Si
t-Vous y trouverez nu accueil courtois çt em­

pressé de la part de notre gérant et de ses as­
sistants.

Il se feront un plaisir et un devoir de mettre 
à votre service leur expérience et un service de 
banque complet Ouverture de Comptes d’Epar- 
gne, Comptes Courants, Escompte, Traites, 
Mandats d’argent, Lettres de Crédit, Paie­
ments Télégraphiques, Transferts de Fonds, 
Collection de Comptes, et toutes autres opéra­
tions de Banque.

Heures de Banque,, tous les jours, samedis 
exceptés, de 9hrs A.M. à 3hrs P.M.
Les Samedis de 9hrs A.M. à midi.

ous-Agences à Green-River, Lac-Baker, St.- 
François, St-JaCques, Ste-Anne, Baker-Brook, 
N. B. Sully, Les Etroits, St-Eluthère, P. Q.

A notre nouvelle Succursale et à nqs. Sous-” 
Agences, vous trouverez toutes les facilités 
pour la transaction de vos affaires de Banque. 
Nous^sollicitons respectueusement votre pat-

La BANQUE NATIONALE

UfA VENDRE 3
71

HOTEL A VENDRE 
où à Louer v

I УA Van Buren Me., située su 
la rue du Pont, contenant 31 

Tout meublé

Le G 
son

4:
appartements.
Pri^ Raisonnable, -et condition 
de paiment faciles.

S’adresser à

l
px&-

Alphonsé Gagné, prof '
St Léonard, N. B.

ЛШ
Oij.n.o.-dec.-28.Mde Pli. Soucy de St Alexan­

dre de Kamouraska, était en vi­
site cette ,-emaine chez sa soeur 
Mde W. Carr.

L’hon J.-E. Michaud est allé 
à St Jean et Fredericton, dans le 

de la semaine pour assister 
assemblées de la Commis­

sion des Pouvoirs d’eau.
Hier midi, le thermomètre du 

Dr Chase, à la pharmacie Ste- 
me nté ... monté..... jusqu’­

il la Ban 
tenant 
de vot< 
à la no

PIANO
Un piano automatique “Rossi­

ni”, dé $750.co usagé pendant 6 
mois, et en très bonne condition, 
sacrifié au orix de $350.00.

J.-B. MICHAUD, M.P.
Tel.: 33-11

' Le
qui pot 
n’avom 
ce, de i 
Cela ni

.cours
aux jan-17-j.n.o

»
CLAVIGRAPHES

5 Clavigraphcs Remingt’on,Con­
ditions de vente: $10.00 comptant 
et la balance $10.00 par mois. A 
louer $5 00 par mois. Aussi 2 ma­
chines à additionner “BurrouglV 
5 vendre où à louer à de bonnes 
conditions.

J.-B. MICHAUD, M.P.
jan-17-j.n.o

гора
MaSe­vens, a 

à 74 degrés. Mgr L.-N. Dugal de St Basile 
■st parti pour un voyage de santé 
dans l’Ouest Canadien. Mgr doit 
se rendre à Rég'rna, chez son con 
frère de classe et grand ami Mg 
O. Mathieu. Nous lui souhaitons.

de la B 
et c’est 
quelque

Dimanche dernier, la rencontre 
qui eut lieu entre le club “Fraser” 
et le “Cercle Dollard” se termina 
en faveur de ces dernier par 4 à 
0. Le jeu fut tiès actifs et la jou­
te eut lieu sans aucun accident 
Une foule assez nombreuse assis­
tait à la partie.

-I

La
u faires à 

munaut 
nées ce 
canadie 
une ins

іun heureux voyage.
L’épidémie de/âiphtrérie qui' 

lègue depuis plusieurs semaines 
au village de Baker Brook tend 
lieu eusement :\1 disparaître. Le 
Bureau de Santé a du prendre des 

sévères* et nous l’en féli

Pour Bien Commencer
l’Annee Achetez-Lui

- \

Une belle boîte de Chocolats. 
Nous avons les M0IRS, L0WNEYS, 

I WILLARDS, et SWEETEST MAID, dans 
| une grande variété de paquets de une et 

deux livres.

Tel.: 33-11

ON DEMANDE
a?».

^qyy^^^swsneirvvvinootxlOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOO0000*^ S |—gtterre i 
_u né si tu

INSTITUTRICES
Une institutrice (le troisième 

classe pouvant enseigner le fran­
çais et 1 anglais, pour le district 
de la i.aroisre de St André de Ma- 
dawaska.
S’adresser à

Tom St.-Amant, Bureau de 
Poste St.-Amant, - i

л іmesures 
citons.

L'installation des officiers de 
la s iccursî le St Hilaire de la Sck 

ciétc l’Assomption a eu lieu di­
manche le 4 courant. Le Dr Sor- 
many d’Edmundston,conseiller gé­
néral assistait comme officier ins-

ш\
: raerce e 

à cette ; 
C’eiChaux! Chaux!!

--Ground Lime-

plÿg
S

rent рої 
raisons 
nada ref 
côté nya 
pouvait 
garantis 
offrit; de 
$15,000,C 
que.

a
tallateur.

Les Dr Guy ont déménagé leur 
pharmacie dans la maison de M. 
Jos Bérubé près du pont couvert 
Us ont là ur ioli local, *et leur 
nharnacie vaut la peine d’être vi- ^ 
sitéo ,

Le plu? vieux des fils de M. 
Pierre Bélanger de St Basile, esf 
mort à Iroquois. Il était malado 
depuis qj|elques temps. Il a été 
inhumé a Sf Basile

Jeudi dernier, le 15 courant, le- 
Assomptionistes de St Basile a 
vaient leur cérémonie d’installa 
tion officiers. Pour plus de com­
modité, on avait fixé le même soir 
l’installation des messieurs -et des 
dames.

Le 5 courant est décédé dans 
' sa famille, M. Alexis Albert, 
j près de grandes souffrances sup 
і portées avec résignation. Les fu 
j nérailles ont eu lieu le 7 courant

\mAGENTS DEMANDES
Un homme énergique, désirant 

Position permanente, bon salaire 
t, prompte promotion. Doit sa- 
ojr parler les deux langues An­

glais et Français. S’adresser à 
Casier “S” Le Madawaska, Ed- 
nundston, N. B. .

La chaux est un élément absolument neces­
saire dans le sol, pour la végétation des plan­
tes. Il est reconnu par de nombreuses expérien­
ces faites à travers tout le Canada que les qua- 
tre-cinquième des terres ont besoin de chaux.

Cultivateurs, unissez vous par groupe et 
faites venir votre CHAUX au char. Vous éco­
nomiserez beaucoup.

Nous aurons des chars de CHAUX aux Sta­
tions de Baker Brook et d’Edmundston, pour 

qui désireront acheter en petite quantité 
d’une tonne et plus.

Demandez nos prix et nos conditions

D.H. VANWART, EDMUNDSTON, N.B. =-■m“C’est la qualité qtii compte au REXALL”1 , Voil 
tionale e 
comparéi 
ques. Le 
ner, crée 

' de rival! 
lieu de c 
talisée à 
succursal

mjan-17-2f. illiiâi 4: -

B :
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ceux I"

ILUNDI-:-MARDI Enc( 
bec, au p 
mal fait, 
nouvelle 
aura pas 

Et-ni 
- lets de la 

ont leur I 

donc sans 
raient int 
française.

T.M. RICHARDS & SONSH DETERMINATIONa

I
EDMUNDS TON,. N.B.

Ssooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
En Ш parties

Exposé frappant des méfaits causés par les 
NARCOTIQUES.

7.45 seulement. Adm.: 35 #t 10c.
MERCREDI JEUDI

ATTRACTION SPECIALE 
MILTON SILLS et CLAIRE ADAMS..

V dans e
LEGALLY DEAD

COMEDIE SUNSHINE 
7.30 et 9î00 Adm.: 25 et 10c.

CETTE ROUTE
Tel.: 114-41 ! ST LEONARD —Rue St François, 1CAMPBELTONJ. C. COTE

Achètera aux meilleurs prix du marché : 
Dormants de bois franc,

Bois de Pulpe, épinette, sapin et tremble,
A VENDRE: croûtes de bois franc : $6. la corde au char 

délivrées à la Station Ternis.

"/■*On app-end de source autorisée 
que prochainement un groupe d’in 
géniettrs du gouvernement et’ de 
la Commission de l’Hydro com­
merceront, conjointement, à faire 
le révélé du ‘racé pour la route 
proposée devant relier St Léo­
nard et Camphelton.

LALOUIS GRAVEL \
EDMUNDSTON, N- B-_______<

^(XiçiyyyyiOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO0000000000000 EVENEMENT
ARTISTIQUE . Messieurs 

Cotnn 
vous soun 
pour l’anf 

La a 
année de i 
membres, 
vions soixi 
du un me: 
chaud, un

CHEMIN DE FER NATIONAL DU CANADA Le concert qui sera donfié jeudi 
le 24 courant au théâtre Star sera' 
un évènement artistique eï un 
brillant succès si on èn juge a en­
tendre le monde de la belle musi­
que 4t du beau chant_qui se propo­
sent d’aller a ce héau grand con­
cert.

CHARBON
щAurez-vous besoin de charbon 

cet hiver?Changement d’horaires en vigueur 

le б Janvier 1924.
J’aurai toujours en main du 

charbon des meilleurs marques 
telles que:

4 VENDREDI SAMEDI

LOYAL LIVES
Grande Production* 

VITAGRAPH 
Mélodrame rrappant 
de la vie des emplo­

yés de la poste. . 
avec

MARYCARK 
et autres.

7.30 et 9.00 
Samedi , 2.30

«■"'■-'..se»* ,

ACADIA un citoyen 
différentes 
té quatorzi 
ve à peu p

x>«”Le public d’Edmundston et des 
alentours entendront avec satis­
faction notre excellent* baryton 
canadien dans un joli programme. 
Un journal de New York fait l’é­
loge suivant ;de M. Grave!. Il est 
le plus éminent des barytons ca­
nadiens. Mlle Lavigne est une 
pianiste de grande envergure et 
est la plus brillante des élèves de 
Mme Berthe Roy, notre éminen- 

N. B. té pianiste-virtuose de Québec.
- Mlle Pelletier possède une job 

Il ne faudra pas manquer la voix riche et le, public aimera a 
partie de dimanche prochain. Le l'entendre dans son joli program- j 
National, rencontrera le Cercle me. Il nous fa't plaisir d’annoncer ! 

Dollard dans une partie qui pro- que M. Gravel chantera en en- 
net d'être ties intéressante vue gleis, en français et en italien., 
'égale valeur des deux équipes. Le Actuellement il donne une série ! 
National qui a des prétentions de concerts comme suit. Lundi le, 
pour la coupe Michaud, pourrait 21 il chaùtera à Québec chez les 
bien être surpris du résultat final Chevaliers de Colomb, le 23 à la 
de dimanche prochain. . Rivière du I oupyie 24 ici et le 25

Coincidant avec le changement d'horaires sur le Chemin de 
. Fer National du Canada le 6 janvier prochain il y aura un

5Гя
au lieu de Sti-Jean et quittera a 5.30 p/n , les lundis, mercre 
(lis et vendredis. Ce train arrivera a LSmundston a 2.10 a.m., 

. les mardis, jeudis et samedis. Un wafcon dortoir-buffet di- 
circulera jusqu’à Edmundston et les passagers pourront 

Jusqu’à 8.00 a.m.

Stove et-Lump OUSPR1NGH1LL ..
screen

CHARBON DE FORGE ,

A term huit : 
sence a ét< 
d’assister à 
qu’ils ont s 
travait qu’isœ?

Pensylvanie
Première qualité garantie 

Vous satisfaire, est notre but.rect
• occùpei ce wagon Ç

JOHN DESCHENES,•Le train:No 51 partira pour Québec à 6.15 a.m., les mardis, 
jeudis et samedis.

Le train No. 52 arrivera de Québec à 10.40 p.m., les lundis, 
,. mercredis et vendredis. *

Le train No. 52 pour McGivney et Moncton partira à 6.00 
a.nï., les lundis, mercredis et vendredis.

Les trains ...
Campbeliton ne sont pas changés et le service sera comme
présentement.
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